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LE LACTOREMPLACEUR 

QUI:

est équilibré en vitamines et 

minéraux à la manière du 

lait maternel

LACVOR ELEVAGE
L'aliment d'allaitement 
de haute qualité 
disponible à votre 
coopérative 
locale.

GROUPE

est fabriqué selon un procédé 

unique lui permettant de mieux 

conserver les propriétés 

naturelles du lait 

est d’une telle qualité qu’il 

permet; un seul repas par jour 

une économie de 50% 

en temps
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Diarrhée virale bovine
Rencontre avec le sous-ministre 
Rouleau
La Fédération a rencontré, le 10 janvi­
er dernier, le sous-ministre adjoint à la 
Santé animale, Docteur Yvan Rouleau, 
afin de faire le point sur les dossiers 
reliés à la diarrhée virale bovine (BVD). 
Des représentants de la Fédération des 
producteurs de lait du Québec assis­
taient également à cette importante 
rencontre.

Projet de programme de détection et 
d’élimination des bovins immuno- 
tolérants
Au cours de la rencontre, le ministère a 
présenté un projet de programme 
visant à détecter et éliminer les ani­
maux dits immuno-tolérants dans les 
troupeaux de bovins reproducteurs (les 
troupeaux laitiers, les élevages 
vache-veau et les élevages de génisses 
de reproduction) chez qui un labora­
toire aurait posé un diagnostic confir­
mant la présence de BVD.
Un sujet immuno-tolérant est un 
bovin qui est atteint de la maladie du 
BVD mais qui ne présente aucun symp­
tôme et n’a développé aucun anticorps.

Lorsque le BVD se manifeste dans un 
troupeau, les femelles qui sont entre le 
40e et le 120e jour de gestation peu­
vent donner naissance à des animaux 
immuno-tolérants. Le nombre d’ani­
maux immuno-tolérants se trouvant 
habituellement dans un troupeau 
infecté par le virus du BVD ne dépasse 
pas en général 1 à 5 % des individus de 
ce troupeau. Par contre, un seul de ces 
animaux suffit à perpétuer les pro­
blèmes reliés au BVD et à propager la 
maladie dans les élevages. De là 
l'importance de les détecter et de les 
éliminer en procédant à leur abattage 
et de vacciner tous les bovins contre le 
BVD. Le programme devrait entrer en 
vigueur d’ici le 1er avril 1995.

Indemnisation des producteurs et 
assurance-récolte animale 
Lors de la rencontre, les représentants 
des producteurs ont été informés que 
le ministère entendait traiter, au cours 
des prochaines semaines, nos deman­
des concernant l’indemnisation des 
producteurs de bovins qui ont été affec­
tés par le BVD et concernant la mise en 
place d’un programme d’assuran- 
ce-mortalité de type assurance-récolte.

Le ministère nous soumettra des 
propositions concrètes au cours des 
prochaines semaines

Contribution de base au plan conjoint 
Le nouveau mode de financement 
basé sur une cotisation annuelle de 25 
$ par entreprise et une contribution 
de 2 $ par bovin tel qu’adopté par 
l’Assemblée générale de 1993 est entré 
en vigueur le 1er janvier 1995 pour les 
producteurs de vache-veau, de bouvil­
lons d’abattage et de veaux lourds 
suite aux modifications apportées par 
le gouvernement aux régimes d’assu­
rance- stabilisation. Ces modifica­
tions stipulent que la Régie ne versera 
des compensations d’ASRA qu’aux 
producteurs dont les contributions 
prévues par le Plan conjoint ont été 
dûment payées à la Fédération.
Ce nouveau mode de financement ne 
sera pas appliqué aux producteurs 
laitiers puisqu’aucune entente qui 
aurait permis de collecter efficacement 
la cotisation annuelle de 25 $ par 
entreprise n’a été conclue. La Régie 
des marchés agricoles et alimentaires 
du Québec a donc permis à la 
Fédération de maintenir, pour ce 
secteur, le prélevé actuel de 2,75 $ par 
bovin mis en marché.

Veaux de grain: Assemblée générale 
spéciale des producteurs 
Le 13 janvier dernier, se tenait à 
Drummondville une assemblée 
générale spéciale des producteurs de 
veaux de grain du Québec. Lors de 
cette rencontre, les quelque 90 produc­
teurs présents qui représentaient plus 
de 50 % du volume de la production, 
ont unanimement rejeté la Convention 
avec l’acheteur Montpak Ltée 
découlant de l’arbitrage de la Régie des 
marchés agricoles et alimentaires du 
Québec.
Les producteurs, dans une pétition 
signée sur place, invoquaient que la 
convention décrétée par la Régie 
menaçait la survie de la production du 
veau de grain au Québec puisqu’elle 
impose des conditions de vente inac­
ceptables et inapplicables pour les pro­
ducteurs.
Les producteurs étaient convaincus 
qu’il était possible de conclure des 
ententes différentes avec les autres 
acheteurs et ont demandé à la Régie un 
délai supplémentaire pour signer ces

AVIS
À TOUS LES PRODUCTEURS DE BOVINS

Conformément à la Loi sur la protection des renseignements personnels dans 
le secteur privé (1993, c.17), la Fédération des producteurs de bovins du 
Québec vous avise qu’elle a constitué un dossier personnel vous concernant ou 
concernant votre entreprise.
Essentiellement, ce dossier contient divers renseignements nécessaires à 
l’application de la Loi sur la mise en marché des produits agricoles, alimen­
taires et de la pêche du Québec, de ses règlements et des règlements adoptés 
par la Fédération des producteurs de bovins du Québec, aux fins de l’applica­
tion du plan conjoint, notamment. Ces renseignements seront traités confi­
dentiellement, sous réserve des exceptions prévues par la Loi sur la protection 
des renseignements personnels dans le secteur privé. Seuls les employés ou les 
mandataires de la Fédération des producteurs de bovins du Québec pour qui 
ces renseignements sont nécessaires à l’exécution de leurs fonctions pourront 
y avoir accès.
Votre dossier est conservé au Siège social de la Fédération à Longueuil. Pour 
avoir accès à votre dossier et, le cas échéant, pour en obtenir correction, vous 
devez en faire la demande écrite au secrétaire de la Fédération à l’adresse sui­
vante. Prévoir un délai de 15 jours ouvrables.

Monsieur Gaëtan Bélanger, Secrétaire 
Fédération des producteurs de bovins du Québec 
555, boul. Roland-Therrien 
Longueuil (Québec)
J4H 3Y0 Tél.: (514) 679-Ü53Ü
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ententes et, ensuite, offrir ces mêmes 
ententes à Montpak Ltée.
En effet, le 30 janvier, tous les abat­
toirs, y compris Montpak, ont signé 
une entente avec la Fédération.

Inspection et classification: 
Récupération des coûts par le Fédéral 
Depuis quelques mois, Agriculture et 
Agro-alimentaire Canada procède à 
une révision des coûts qu’elle charge 
pour les services d’inspection et de 
classification. Déjà, certaines décisions 
ont été prises à l’effet d'augmenter de 
façon significative, à compter du 1er 
avril 1995, les frais d’inspection et de 
classification. A titre d’exemple, les 
frais de classement passeront de 0,30$ 
à 0,50$ par carcasse de boeuf et de 
0,15$ à 1,39$ par carcasse de veau ce 
qui représente 61% des coûts d’opéra­
tion du service de classement. 
Agriculture Canada souhaite aug­
menter graduellement les frais de 
classement afin de récupérer 90% des 
coûts d'opération pour le service de

classement en 1998.
Devant cette situation, les abattoirs à 
gros volumes, principalement de 
l’Ouest canadien, ont proposé de priva­
tiser le service de classement des car­
casses. Un tel changement pourrait 
avoir un impact majeur sur les abat­
toirs à moyen ou faible volume. En 
effet, les coûts pour obtenir un service 
de classement privatisé pourraient 
devenir prohibitifs pour les abattoirs 
du Québec de bouvillons par rapport 
aux grands abattoirs. Devant l’impor­
tance de ce dossier, la Fédération fait 
des représentations auprès d’Agricul- 
ture et alimentation Canada afin d’être 
impliquée dans toute autre discussion 
nationale concernant la récupération 
des coûts.
La prochaine réunion du Comité 
fédéral se tiendra à Winnipeg le 19 jan­
vier 1995 et la Fédération sera présente 
au même titre que le Conseil canadien 
des viandes du Canada et la Canadian 
Cattlemen’s Association. Jusqu’à 
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CALENDRIER DES ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ANNUELLES 
DES SYNDICATS DE PRODUCTEURS DE BOVINS

1995

SYNDICAT MUNICIPALITÉ JOUR DATE

Mauricie Trois-Rivières mardi 21 février

Québec Québec mercredi 22 février

Estrie Sherbrooke jeudi 23 février

Beauce Notre-Dame-des-Pins vendredi 24 février

Gaspésie Maria mardi 28 février

Bas St-Laurent Ste-Luce-sur-Mer mercredi 1 mars

Côte-du-Sud La Pocatière jeudi 2 mars

Lanaudière Joliette vendredi 3 mars

Nicolet Notre-Dame-du-
Bon-Conseil

jeudi 9 mars(soir)

St-Jean-
Valleyfield

Mercier vendredi 10 mars

Outaouais- Gatineau mardi 14 mars
Laurentides

Abitibi—
Témiscamingue

Rouyn-Noranda jeudi 16 mars

Saguenay Alma vendredi 17 mars
Lac-St-jean

St-Hyacinthe Granby mardi 21 mars

FÉDÉRATION Hôtel Plaza Québec mercredi 12 et
DES
PRODUCTEURS

Sainte-Foy jeudi 13 avril

DE BOVINS DU 
QUÉBEC

9021



PR O DU IR E PLU S D E V IAN D E

Aspects zootechnique et
économique

D enis B rouillard et D aniel L. C harron*

L
a va leur productive d’un four­

rage dépend de tro is com ­

posantes: l’ingestion vo lon­

ta ire de la m atière sèche, sa 

d igestib ilité et l’e fficacité d ’u ti­

lisation des produits d igérés. 

Le principal objectif pour m axim iser la 

va leur productive d’un fourrage est de 

chercher à m axim iser l’ingestion de la  

m atière sèche.

P lus l’an im al consom m e un fourrage, 

p lus sa productiv ité augm ente, jusqu ’à 

un niveau perm is par son potentie l 

génétique. A l’heure actue lle , l’am élio­

ra tion génétique a haussé le potentie l de 

production des bovins à des n iveaux te ls 

qu 'il faut m axim iser la quantité de four­

rage ingérée afin d ’a tteindre ce potentie l 

qu i lim ite le p lus la productiv ité ...

La va leur nutritive d’un fourrage com ­

porte tro is com posantes: la com posi­

tion b iochim ique en nutrim ents, leur 

d igestib ilité et leur efficacité d ’u tilisa­

tion. Q uant à l'ingestion, e lle dépend de 

l’appétence du fourrage, de la capacité 

d ’ingestion du tractus d igestif, c’est-à- 

d ire de la rap id ité du passage du four­

rage au travers de l’an im al et de la 

d isponib ilité  des nutrim ents.

Comparaison légumineu­
ses et graminées
En généra l, les légum ineuses contien­

nent un taux de proté ines brutes 

supérieur à ce lu i des gram inées. D e 

p lus, les légum ineuses ont un taux de 

parois ce llula ires (FD N) in férieur à ce lu i 

des gram inées. Il n ’existe pas de d if­

férence m arquée entre la quantité de 

FD A, m ais les légum ineuses ont des 

paro is p lus lignifiées (LDA) que celles 

des gram inées.

L’herbe: la nourriture la 
plus accessible
Ic i com m e presque partout a illeurs, 

l’herbe constitue la nourriture la p lus
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facile d ’accès. Au Q uébec, e lle est la 

m oins chère durant la m oitié  de l’année, 

il faut évidem m ent servir des fourrages 

récoltés m écaniquem ent, entreposés et 

conservés dans de bonnes conditions. 

N ous avons souvent rem arqué dans le  

passé, et encore trop souvent de nos 

jours, que la sa ison de paissance ne dure 

qu’environ 3 m ois à 3 1/2 m ois. Il n ’est 

pas é tonnant a lors qu ’on se p la igne de la 

grande quantité de fourrage à récolter 

pour nourrir les bêtes le reste de l'année 

avec les fra is que ce la entra îne.

Sans tarder, nous devons réévaluer 

notre approche face au pâturage afin 

d ’u tiliser cette ressource selon son 

potentie l rée l. N ous devons en fa ire une 

force m ajeure qui nous aide à réduire 

substantie llem ent le coût de production 

de la v iande et du la it.

Pendant une saison m oyenne, nous 

pouvons fa ire paître les bêtes environ 

195 jours avant de com m encer à les

nourrir avec du fourrage récolté  

m écaniquem ent si on n ’a pas déjà prévu 

a llonger davantage la sa ison de pais­

sance.

Par a illeurs, à un coût p lus élevé, on 

peut sem er certa ines plantes annuelles 

très b ien adaptées à la paissance tard ive. 

O n pense a lors au ray-grass annuel, aux 

céréales d ’autom ne, au co lza et au chou 

fourrager. Pour être les p lus utiles pos­

sib les, on les sèm e en sol b ien dra iné: 

on peut les fa ire récolter par les bêtes 

tard l’autom ne et tô t le printem ps.

M ais pour profiter d 'une si longue sai­

son de paissance, il faut p lan ifier et 

agencer les ressources fourragères et 

an im ales pour qu 'e lles évoluent har­

m onieusem ent au cours de la saison. 

Pour ce fa ire , il faut connaître p lusieurs 

é lém ents de base com m e: la superfic ie  

du pâturage, le drainage, la fertilité du 

so l, la productiv ité des p lantes four­

ragères étab lies. En plus, il faut la

Tableau 1
Comparaison de la composition chimique entre I 

les légumineuses et les graminées

Espèce PB FD N FD A LD A |

%  de la M .S . }

Luzerne 19,9 44 34 8,6 i

T rèfle rouge 14,9 56 41 10,0 i

Lotier 15,6 47 36 8,8 1

M oyenne 16,8 49 36 9,1 î

B rom e 12,7 66 38 4,2 l

F léo le 9,4 67 39 5,7 |

D actyle 11,5 62 35 3,7 i

A lp iste roseau 10,1 67 39 4,7

M oyenne 10,9 65 38 4,6 !

S ign ification des abrévia tions

PB: proté ine brute FD N: fibre au détergent neutre

M S: m atière sèche FD A: fibre au détergent acide

LDA: lign ine au détergent acide

Sources: analyse des légumineuses: adapté d’anonyme, 1978 

analyse des graminées: adapté de Paul Gervais, 1991



vo lon té  fe rm e de rédu ire le coû t de p ro ­

duc tion e t de p rendre les m oyens pou r y  

a rrive r.

Il va de so i qua m o ins d ’exp lo ite r un  

troupeau pe tit pa r rappo rt à la  superfic ie  

en fou rrage , il n ’es t pas poss ib le  de gé re r 

e fficacem en t l'he rbe e t le troupeau sans 

pense r à la pa issance en ro ta tion avec 

enc los m u ltip les ou , enco re m ieux , à la  

pa issance en bande . C ’es t un m ode de 

ges tion du pâ tu rage peu coû teux e t très  

ren tab le  à cou rt te rm e .

T ou t p rès de chez nous, à Ithaca dans 

l’é ta t de N ew  Y o rk , les che rcheu rs D anny 

F ox , R obert S eanye e t D arre ll E m m ick  

on t m ené une recherche de 12 ans (de 

1978 à 1990 ) su r l'accro issem en t de la  

p roduc tiv ité des fou rrages . S e lon ces 

che rcheu rs , il ex is te un avan tage  

économ ique  év ident à in tens ifie r la pa is ­

sance m êm e s i, pou r ce fa ire , il fau t 

paye r des sa la ires  im portan ts .

Les bouv illons peuven t auss i ob ten ir des 

rendem en ts im press ionnan ts . O n con­

s ta te que le ga in m oyen quotid ien  peu t

ê tre augm en té de 16 %  en épandan t de 

l’engra is dans un pacage a lo rs que les 

m êm es bouv illons augm ente ra ien t leur 

rendem en t de 9 % de p lus s’ils  

m angeaient de l’he rbe cu ltivée  

(pâ tu rage ). D ans ce tte  expé rience, l’e ffe t 

de la fe rtilisa tion est dé te rm inan t: 

chaque do lla r d ’engra is épandu rappo rte  

p lus de 4  $  de boeu f.

E n som m e, la ges tion in tens ive du  

pâ turage  p rocu re p lus ieu rs avan tages en  

m êm e tem ps: l’a llongem en t de la sa ison 

de pa issance de deux à tro is m o is , 

l’accro issem en t du rendem en t du  

pâ tu rage de 40 à 60 % , l’accro issem ent 

de 100 à 150 %  du ga in de po ids v if pa r 

hec ta re , la réduc tion de la quantité de 

fou rrage à réco lte r m écan iquem en t 

d 'env iron  25 % , la réduction de la quan­

tité de fum ie r à épand re de 25 à 40 % , 

l’a llongem en t de la du rée de v ie des 

m ach ines . T ous ces avan tages son t rée ls  

m a is on do it no rm a lem en t se se rv ir de la  

supe rfic ie a ins i libérée pou r accro ître le  

troupeau e t ren tab ilise r la  ferm e.

L’ensilage et le foin: plus 
cher que l’herbe
A u dépa rt, l’ens ilage e t le fo in coû ten t 

beaucoup p lus che r, au m o ins le doub le  

de l’he rbe ; pu is , un p rodu it m êm e b ien 

conse rvé n ’a tte in t pas la  va leur d ’un p ro ­

du it fra is . C ependan t un  ag ricu lteur con ­

va incu de l’idée e t très m o tivé réco lte ra  

des fou rrages de m e illeu re  va leu r qu ’un  

au tre qu i n ’es t pas conva incu n i pa rti­

cu liè rem ent m o tivé .

U ne fo is réco ltés , les fou rrages do iven t 

ê tre ana lysés . A vec les résu lta ts d ’ana l­

yse en m a in , on peut dé te rm ine r que l 

fou rrage  se ra m ieux trans fo rm é pa r te lle  

ca tégo rie d ’an im a l ou à te l s tade de 

c ro issance . C ette dém arche en vue de 

répa rtir les qua lités  de fou rrage se lon les 

beso ins en est une stric tem en t 

économ ique : chaque ressou rce  do it ê tre  

u tilisée au m ieux pou r en tire r le p lus 

g rand p ro fit dans les c ircons tances .

* Agronomes
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- C apac ité de 14 .8 p ieds cubes .

- V is sp ira le pou r m é langer e t déverse r 

s im p lem en t en inve rsan t la  ro tation.

- P eut m é lange r des  concen trés  de  g ra ines  

de sem ence , incorpore r de engra is , e tc .

2d ans
au service de l'aariculture

LES MACHINERIES PRONOVOST INC.
260 , rou te 1 59 , S t-T ite , Q c G O X 3H O  

T é l.: (418) 365 -7551 F ax: (418 ) 365 -7954

iRnNnvDsft
INNOVATION - EXCELLENCE

HERSES À ROULEAUX

lam es - ba rils de b roches

MULTIMIXER

avec m o teu r

MONTE BALLES

cho ix com p le t

- S 'adap ten t fac ilem en t à  tous  cu ltiva teu rs , 

he rses à d isques ou sem oirs .

- C om plè te  l'e ffe t pa illis .

- E xce llent pou r l'inco rpo ra tion d 'eng ra is .

WAGONS

deux m odè les

- A ng le de b raquage  de 88°.

-T im on té lescop ique : ex tens ion de 24".

- C apac ité : 10 tonnes (4 roues) ou 12 

tonnes (6 roues).

- C ons truc tion  robus te .

- Ingén ierie  de p réc is ion .

- S ections de 4 ', 8 ' ou 12 '.

- C haîne d 'en tra înem ent num éro 62 .

BOÎTES À FOIN

longueu r: 20 ou 24 p i.

M arche  p ied à éga lité de la p la te -fo rm e 

de chaque cô té .

F abriquée  d 'ac ie r fo rm é à  fro id  e t bou lon­

née pou r une m e illeure  flex ib ilité .
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L’ensilage de balles rondes: 
aspects novateurs

(collaboration spéciale)*

L
’intérêt pour les presses à 

balles rondes a augmenté au 

fur et à mesure que s’est 

améliorée la technique d'ensi­

lage de balles rondes sous film  

plastique. Commencé vers 

1980, avec des sacs de plastique, l’ensi­

lage de balles rondes a vraiment pris 

son envol quand les enrubanneuses de 

film mince se sont répandues après 

1985.

Puisque les différentes étapes réalisées 

dans un chantier d’ensilage de balles 

rondes peuvent s’exécuter en série 

plutôt qu’en parallèle, les balles rondes 

seront plus appropriées dans une 

entreprise où la main-d’oeuvre est 

réduite.

Le même phénomène s’est produit au 

niveau des équipements reliés à l’ensi­

lage de balles rondes. On n’a qu’à 

penser au nombre effarant de pics et de 

grappins pour la manutention des

balles, aux divers systèmes de mises 

sous plastique, aux wagons 

autochargeurs et aux appareils de dis­

tribution dans l’étable.

Parmi tous les équipements de récolte, 

les machines destinées à l’ensilage de 

balles rondes sont probablement celles 

qui ont connu le plus d’évolution, de 

changements et de nouveautés depuis 

les dix dernières années. Malgré tout, il 

n’y aura probablement jamais de sys­

tème ou de machine parfaite qui puisse 

plaire et rencontrer les exigences de 

toutes les entreprises agricoles. C’est 

pourquoi il devient important de 

divulguer premièrement les résultats 

des essais réalisés sur les nouvelles 

machines qui présentent un potentiel 

pour le Québec et deuxièmement les 

tendances futures basées principale­

ment sur les travaux de recherche et les 

prototypes conçus un peu partout à 

travers le monde.

Presses à balles rondes 
Inventaire au Québec
On dénombrait 56 modèles différents de 

presses à balles rondes au Québec en 

1991 (Le Phat et al., 1992). Toutes ces 

presses se divisent en deux grandes 

familles, soit: les presses à chambre 

variable et les presses à chambre fixe. 

En plus d’avoir un choix très varié au 

niveau de la presse, les fabricants 

présentent à chaque année des nou­

velles composantes qui peuvent être 

ajoutées au modèle de base. En voici 

quelques exemples: ramasseur large, 

système de hachage intégré, attachage 

avec filet, option ensilage, etc. Ces 

options représentent parfois un 

déboursé assez important.

En 1992, un projet de recherche a per­

m is de comparer les deux grandes 

familles de presse, chambre fixe versus 

chambre variable (Le Phat et al., 1993). 

Une presse W elger RP200 (chambre 

fixe) avec système de hachage et 

ramasseur d’andain large a été com­

parée à une presse Gehl RB1470 (cham­

bre variable) avec contrôle du niveau de 

compression à deux niveaux: pneuma­

tique/hydraulique. Les principales va­

riables mesurées étaient la puissance 

requise, la capacité de récolte, le temps 

requis pour chacune des étapes lors du 

pressage et la densité. Il est possible 

d’obtenir plus de détails dans le docu­
ment «Évaluation des performances 

mécaniques de deux presses à balles 

rondes» (Le Phat et al., 1993).

Puissance requise par la 
presse à balles rondes
Chaque type de presse avait une courbe 

de puissance qui reflétait son mode de 

fonctionnement. Le producteur doit 

néanmoins prévoir un tracteur plus 

puissant pour actionner la presse à 

chambre fixe que la presse à chambre 

variable.

Au début, l’ensilage de balles rondes se faisait en sacs individuels. La technique a 
beaucoup évolué depuis.

.
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FOURR AGES

La densité des balles rondes varie selon 
la teneur en eau, le rendement, le type 
de presse, l’espèce fourragère et la 
maturité. Lors de ce projet, la teneur 
en eau semblait être le facteur prédomi­
nant: les densités (exprimée en kilo­
gramme de matière sèche/m3) étaient 
maximales à 40 % de teneur en eau et 
diminuaient lorsque les balles étaient 
plus sèches (foin) ou plus humides 
(ensilage humide) que 40 %.

Filetage et ficelage
Depuis le milieu des années 1980, les 
fabricants de presses à balles rondes 
offrent en option l’attachage par filet en 
remplacement ou encore en association 
à l'attachage par corde. Le grand avan­
tage de cette option est la rapidité du 
système d’attache qui se traduit par une 
augmentation de 40 % de la capacité de 
récolte (i.e. du nombre de balles à 
l’heure). Toutefois, il faut considérer 
que le prix à payer pour cette option est 
important et que le coût du filet par 
balle est environ 2,5 fois plus élevé que 
celui de la corde. Une étude 
européenne a démontré que le seuil de 
rentabilité se situe à environ 4 000 
balles rondes par année. L’auteur pré­
cise que cette option devient intéres­
sante pour les regroupements d’agricul­
teurs qui produisent plusieurs balles 
par année et qui songent à se procurer 
une deuxième presse. Alors l’utilisation 
du filet peut augmenter assez la capa­
cité pour éliminer l’achat d’une autre 
presse.

Hachage grossier: 
système incorporé à la 
presse
De plus en plus de compagnies (VVelger, 
Deutz-Fhar, Claas, etc.) offrent des 
presses à balles rondes avec système de 
hachage intégré. Quelle que soit la 
compagnie, les systèmes utilisés se 
ressemblent tous. Le hachage n’est pas 
recommandé dans le foin sec puisque la 
faible teneur en eau diminue la cohé­
sion de la balle. Il faudrait appliquer 
plusieurs tours de corde au moment de 
l’attachage, ce qui retarderait énormé­
ment la vitesse d’opération et aug­
menterait les coûts et les pertes de 
matière sèche.

Récolte et entreposage
Normalement, les balles rondes sont 
déposées individuellement au hasard 
dans le champ par la presse, à l'endroit 
où chaque balle est formée. Cependant 
on peut regrouper des balles pour 
réduire l’éparpillement et faciliter le 
ramassage. Le groupeur de balles se

fixe derrière la presse et permet d'accu­
muler les balles à leur sortie de la 
chambre de compression.
L’enrobage au site d’entreposage est la 
méthode la plus populaire au Québec. 
La grande variété de machines 
disponibles pour ce mode de fonction­
nement en est une excellente preuve.

DE LA VIANDE MAIS PAS DE CORNES!

73 BD 995

Liahn

POLL CATT
31C

Blonde d'Aquitaine 
Acère

(Testé exempt de la translocation 1/29)

Double L Xample 22X x Blon Dell 32Y

Éleveur : Liahn Poids à la naissance : 92 Ib
Farms, London, Poids ajusté à 200 jours : 702 Ib
Ontario Poids ajusté à 365 jours : 1377 1b

Contrôle d'aptitudes en station, Hastings, Ontario - 1994

Caractère Performance ÉPD Rg/Ftk (122)

Gain moyen quotidien 4.09 Ib +17 Ib 3e
Poids initial 951 Ib — 2e
Poids final 1506 Ib - 2e
Hauteur aux hanches 55.5 po.//n. - —

Circonférence scrotale 38,0 cm - 2e
Gras dorsal 3,0 mm — —

A
Cl AQ

Centre d'insémination 
artificielle du Québec 

(CIAQ) inc.
3450 Sicotte, C.P. 518 

Saint-Hyacinthe 
Québec J2S 7B8 

Tél : (514) 774-1141 
Fax : (514) 774-9318

Taureau acère montrant une musculature et une 
aptitude à la croissance typiques de la race.

Son développement testiculaire est nettement 
supérieur à celui des autres taureaux Blonde 
d'Aquitaine du même âge.

Son excellent gain à la ferme lui a valu un indice 
de I 13 pour le poids au sevrage.

Ses ÉPD sont de O Ib pour le poids à la nais­
sance, + 17 Ib pour le gain au sevrage et à un an 
et +7 Ib pour l'aptitude laitière.

Profitez dès maintenant de ce taureau 
offert au PEP-BOEUF!
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FOU RRAGES
Quelque soit le type de chantier, il n’y a 
pas de différence marquée au niveau du 

temps requis par balle pour toutes les 

opérations à partir du moment où on 
entre dans le champ pour charger les 

balles jusqu’à la sortie du champ. 

Lorsque la distance moyenne séparant 
les champs du site d’entreposage 

dépasse 0,5 km, le wagon autochargeur 

perd de l’intérêt car sa plus faible capac­

ité de chargement engendre une aug­

mentation du coût associé au transport.

Mise sous plastique des 
balles rondes
Une des méthodes de mise sous plas­

tique encore très populaire, l’enruban­

nage individuel, est la seule méthode 

réalisable autant au champ qu’au site 

d’entreposage. Les autres méthodes 

s’appliquent strictement à la mise sous 

plastique au site d’entreposage.

Suite à une analyse statistique, on a

constaté que la méthode d’enrobage n’a 
pas eu d’effet significat sur la composi­

tion chimique (protéine brute, fibres 

ADF et NDF et protéine liée à la fibre). 

Toutefois, le niveau de protéine lié à la 

fibre était plus haut dans les balles con­

servées en tube. Elle n’a pas eu d'effet 

non plus sur la fermentation (pH, acide 

lactique, acide acétique, azote ammoni­
acal). Les différences observées en ce 

qui concerne la présence de moisissures 

et de levures n’ont pas été significatives.

Balles groupées (2 x 2)
Quelques compagnies ont récemment 

mis sur le marché ou vont le faire bien­

tôt, des enrubanneuses qui posent une 

pellicule plastique sur deux balles 

placées bout-à-bout. Ces machines 

ressemblent aux enrubanneuses ven­

dues ici au Québec, excepté qu’on peut 

y déposer deux balles et que le système 

de déchargement est fait de façon à

placer les deux balles debout. Cette 
amélioration de l’enrubannage indi­

viduel permettrait une économie de 20 

à 25 % du plastique. De plus, en 
plaçant les balles debout en groupe de 

deux, on optimise le site d'entreposage 

en réduisant de moitié la surface 
occupée par balle, soit 0,75 m2/balle 

versus 1,5 m2/balle pour une seule 

rangée de balles. Il reste à voir le prix 

qu’il faudra débourser au Québec pour 

acquérir ce type d’enrubanneuse.

Balles en ligne
L’enrubannage en ligne utilise la même 

pellicule plastique que l’enrubannage 

individuel. La machine est toutefois 

conçue pour appliquer le plastique sur 

le pourtour des balles placées bout-à- 
bout. Le grand avantage de ce type de 

mise sous plastique est son économie 
de film pouvant atteindre 40 % par rap­

port à l’enrubannage individuel. Avec 

ce type d’enrubanneuse, il est impossi­
ble de coller les lignes de balles les unes 

près des autres. La superficie d’entre­

posage est alors accrue par rapport à 
l’enrubannage individuel, 2,7 versus 

1,5 m2/balle.

Depuis peu, on retrouve sur le marché 

des rouleaux de film de plastique de 30” 

ce qui représente 50 % de plus que les 

rouleaux conventionnels. Plusieurs 
enrubanneuses individuelles et en ligne 

peuvent accepter ce type de rouleau qui 
selon l’avis de manufacturiers offrirait 

de meilleures conditions de conserva­

tion en diminuant le nombre de joints. 
Au Québec, aucun projet de recherche 

n’a encore été mis sur pied afin d’éva­

luer l’efficacité du film de 30” en terme 

de qualité de conservation. De plus, un 

plastique plus large permet de réduire 

le temps d’enrubannage.
L'ensilage améliore beaucoup la qualité des fourrages, d’où l’intérêt de l'emballage.
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CARTES D’AFFAIRES
Blanc Bleu Belge v

Vente d’embryons et de sujets 
de race pure

---------- Ferme B.D.R.—-------
Daniel et Réal Ostiguy 

ANGE-GARDIEN, Rouville (Qc) JOE 1EO 

Té!.: (514) 293-4153/293-2267

MBF
HEREFORD

RANCH

Tél.: (819) 379-9852'

MÀ&S

Troupeau pur sang enregistré, sans cornes, 
spécialisé en génétique

“BIENVENUE AUX VISITEURS”

Propriétaires:
Marcel & Barbara Frigon

3191 Ste-Marguerite 
St-Maurice, Cté Champlain 

(Québec) GOX 2X0 i
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Balles en tube 
rétractable
Une nouvelle technique de mise sous 
plastique a fait son apparition sur le 
marché québécois au printemps 1993. 
Il s’agit d'une machine qui permet 
d’introduire les balles rondes dans un 
tube de plastique rétractable. Le tube 
d’une longueur de 45 m (150’) est plié 
en accordéon lors de son achat. Une fois 
installé sur l’enrobeuse, il suffit de 
refermer le bout du tube avec une 
corde et d’y déposer les balles. Au 
moment du dépôt, l’enrobeuse est mise 
en marche et son fonctionnement est

BALLES RONDES

Facteurs de réussite
Teneur en eau:
Un fourrage préfané entre 50 % et 
60 % de teneur en eau favorise une 
bonne fermentation.

Densité des balles:
Habituellement, une balle très dense 
améliore les chances de réussite. 
Plus le fourrage est sec plus la den­
sité a de l’effet sur la qualité de fer­
mentation.

Délai de mise sous 
plastique:
Les balles doivent être mises sous 
plastique le jour du pressage sinon 
l'ensilage chauffe et il y a alors une 
dégradation de sa qualité.

Herméticité du film 
plastique:
Il est primordial de placer les balles 
dans un milieu anaérobie de façon à 
ce que les bactéries responsables de 
la fermentation puissent travailler 
efficacement. Il faut aussi vérifier 
régulièrement l’étanchéité du film 
plastique pour ne pas que l'ensilage 
se dégrade.

complètement automatique. Le tube 
permet d’entreposer en moyenne 32 
balles rondes de 1,2 m.

Balles en pyramide sous 
bâche de plastique
Ce système fort simple a été utilisé dès 
les débuts de l’ensilage de balles rondes. 
Il consiste à placer les balles en pyra­
mide de forme (3-2-1 ou 2-1) et de 
longueur correspondante à la dimen­
sion de la bâche. Une fois la pyramide 
formée, on la recouvre d’une bâche que 
l’on doit rendre étanche. Cette opéra­
tion n’est pas toujours facile à réaliser 
mais combien importante car c’est une 
condition primordiale pour obtenir un 
ensilage de qualité. Au moment de la 
reprise, il y a souvent une bonne quan­
tité d’air qui entre sous la bâche, il faut 
donc utiliser une forme de pyramide 
qui est appropriée à la quantité de 
balles utilisées quotidiennement. 
Évidemment, le grand intérêt de cette 

méthode est son faible coût de plastique 
par balle allié à un minimum d’équi­
pement requis (un tracteur avec un 
chargeur frontal).

Méthodes de reprise 
pour l’alimentation
La solution la plus simple consiste 
évidemment à déposer la balle ronde 
dans une mangeoire et à laisser les ani­
maux manger ad libitum. Dans les cas 
où cette solution ne s’applique pas, on 
doit distribuer le fourrage aux animaux. 
Le chariot dérouleur motorisé a été la 
première solution mécanisée proposée 
au Québec. Aujourd’hui il existe aussi 
des dérouleurs actionnés par la prise de 
force du tracteur. On peut aussi utiliser 
une déchiqueteuse actionnée par le 
tracteur. Le fourrage ainsi haché est 
ensuite distribué par un chariot à ensi­
lage.

La plus récente solution présentée aux 
productrices et producteurs québécois 
consiste en un robot distributeur. Ce 
robot ressemble aux distributeurs de 
concentrés mais est conçu pour sup­
porter une balle ronde. Lorsque le 
robot passe devant la vache cette 
dernière prend une quantité de fourrage 
directement sur la balle. L’automatisa­
tion du procédé empêche donc les ani­
maux d’avoir du foin ou de l'ensilage 
constamment devant eux. Cette carac­
téristique peut devenir une contrainte 
pour certains producteurs.

Ensilage de balles ron­
des surconditionnées
Parmi les plus récents travaux de 
recherche concernant l’ensilage de 
balles rondes, on peut retenir l’implica­
tion du surconditionnement. Le condi­
tionnement intense du fourrage lors de 
la fauche a été utilisé dans un projet de 
recherche qui s’est déroulé en Nouvelle- 
Écosse au cours de la première coupe de 

1993. Le projet avait pour but de vérifi­
er l’effet du surconditionnement sur la 
qualité de conservation ainsi que sur 
l’utilisation par les animaux.
Le surconditionnement améliore con­
sidérablement le taux de séchage ce qui 
devient un avantage important pour la 
production de balles rondes en foin sec. 
Puisque le séchage artificiel des balles 
rondes est difficile et onéreux au point 
de vue structure, le surconditionnement 
peut devenir la solution de l’avenir pour 
la production de foin sec en balles ron­
des. 2

*Donald Tremblay, ing., 
Université Laval, Sainte-Foy 

Philippe Savoie, agr., Agriculture et 
Agro-alimentaire Canada, Sainte-Foy 

AndréAmyot, agr., MAPAQ, 
Deschambault
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Délimax Veaux Lourds Ltée
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,uepï'»ses Agrico,es St-Jog

*

Eleveur Charolais 
sans corne

Acheteur de troupeau de vache de boucherie 
et de veaux d'embouche directement à la ferme.

Bovins du Québec/Février 1995 ^ -J



Fourrages recherchent 
désespérément potentiel stratégique
(collaboration spéciale)*

P
our ce qui est de l’agriculture 

québécoise, l’un de ses avan­

tages concurrentiels est sans 

contredit sa capacité à pro­

duire des fourrages. Quel est 

ce «potentiel» fourrager sur 

lequel repose une part importante de 

l’agriculture du Québec?

Important ou pas les 
fourrages?
En termes de recettes de marché, les 

revenus que les agriculteurs du Québec 

retirent de la vente de fourrages sont 

marginaux. En 1993, elles représen­

taient seulement 0,1 % des revenus 

que les agriculteurs obtenaient de la 

vente de leurs produits agricoles, pour 

une valeur de 3,5 millions $.

Toutefois, dans l’optique de quantifier 

monétairement l’importance de cette 

production, en y attribuant une valeur 

équivalente à son coût de production, 

la valeur des fourrages au Québec 

atteindrait près de 400 millions en 

1993. Elle se placerait ainsi au cin­

quième rang, immédiatement après la 

production horticole. Que ce soit en 

valeur ou comme assise à d’autres pro­

ductions, les fourrages sont indéniable­

ment de toute première importance 

pour l’agriculture du Québec.

Y a-t-il un potentiel 
pour en faire plus?
Est-il possible de récolter plus de four­

rages que nous en récoltons actuelle­

ment? La réponse est oui. C’est du 

moins celle que la plupart des initiés 

vous répondent, mais combien de plus? 

En se basant sur 1992, les producteurs 

agricoles ont récolté des fourrages sur 

une superficie de 1 023 000 ha. C’est 

cette superficie qui dans l’avenir pour­

rait être destinée aux fourrages, peu 

importe les anticipations des produc­

teurs sur les futures conditions clima­

tiques. En y attribuant arbitrairement 

un rendement régional moyen de

5,27 tm/ha, c’est une production totale 

de 5 389 000 tm que le Québec agricole 

pourrait espérer récolter en moyenne

dans l’avenir.

Une fois les besoins du cheptel du 

Québec comblés, qu’une provision de 

5 % a été prise pour pallier aux pertes 

encourues à l’entreposage, que les 

exportations 1992 ont été considérées, 

il pourrait y avoir, sur la base de 

l'année 1992, un surplus potentiel de

I 007 000 tm qui pour­

rait être affecté à une 

utilisation quelconque.

La question majeure qui 

se pose à ce stade-ci c’est 

que faire avec ce surplus 

pour en optimiser les 

retombées?

Va pour le 
potentiel... 
mais est-il 
stratégique?
Posséder une ressource 

naturelle comme celle 

des fourrages pourrait être un atout 

majeur dans cette course à la compéti­

tivité; mais encore faut-il pouvoir le 

mettre à contribution.

II y a plusieurs possibilités pour l’utili­

sation potentielle de cette ressource. 

Tout d’abord ces fourrages pourraient

être destinés à des fins pour lesquelles 

le Québec agricole est déjà engagé. 

Traditionnellement, les producteurs 

agricoles ont dirigé 

leurs fourrages 

vers la production 

de denrées un peu 

plus transformées 

dans la chaîne ali­

mentaire: le lait, 

les viandes et plus 

spécifiquement la 

viande bovine en 

sont quelques 

exemples, c’est ce 

que nous qualifions 

ici de consomma­

tion intermédiaire. 

La vente pour la 

transformation des fourrages que ce 

soit des balles pour l'exportation, des 

agglomérés, des cubes, de l’éthanol, 

etc... est une autre possibilité. C’est 

par ces utilisations possibles que les 

fourrages peuvent devenir 

stratégiques.

Boeuf recherche modè­
les de productions per­
formants
Et si ces 1 007 000 tm de fourrages 

excédentaires étaient destinées à la

suite à la page 14

Potentiel fourrager

Potentiel foncier 

agricole

2 136 ooo lia

O
Céréales & oléagineux 

Grandes cultures 

Fruits et légumes 

Maïs fourrager 

Céréales ensilage 

Pâturage

Potentiel

foncier

fourrager

Fourrage

Production

potentielle

fourragère

V

Rendement most 

15 ans 

5.27 tm/ha

u
T

I
I.
1

S

A

T

1

O

N

Que faire avec cet excédent?

1 007 000 tn

Consommation intermédiaire 

Lait

Vache-veau 

Bouvillons 

Autres productions

Transformation

Balles

Agglomérés

Cubes

Ethanol

etc...
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La race

LE MMOUSIN à viande
R ace qu i com bine m e illeu r 

rendem ent carcasse e t 

dégusta tion , encore  ga­

gnan te  en 92 , com para isons 

tou tes races en F rance , 

tex te  dans la  revue W orld  

L im ousin  am érica in , Ju in , 

Ju ille t 92 , com p ila tion sur 

360 po in ts L im ousin 1er avec 

... ■ 295 , B azadaise 2 e avec 277

e t en 3e p lace la  race 

G asconne

Les vaches L im ousin  la issen t 

p lus de p ro fit à leu r p roprié ta ire  

e t on t beaucoup m o ins de 

p rob lèm es au vê lage. j

(Tableau à l’appui —  2)

M eilleu re  race de Taureau en 

cro isem ent te rm ina l.

(Tableau à l’appui)

Tableau 1
La race Taureau la p lus p ro fitab le  en cro ise­

m ent te rm inal. A gricu ltu re C anada a com ­

paré l’im pact économ ique de d iffé ren tes 

races de taureaux u tilisés en cro isem ent te r­

m ina l su r d iffé rentes vaches cro isées. D ans 

p resque tous les cas le L im ousin a é té le  

m e illeu r taureau en cro isem ent te rm inal

Ix's vaches avec des veaux Limousin 
génèrent les meilleurs profits

138%

P rem ier cro isem ent 

de la m ère

Le taureau 

le p lus béné fique 

en cro isem ent te rm inal

H er A ng V eaux V eaux V eaux V eaux V eaux V eaux 

consangu in H er x A ng lim ousin Jersey S . D evon C haro la is S im m enta l

Incidence de difficultés au vêlage 

L IM O U S IN  —  H i,7%  m o ins que B londe d ’A quita ine 

L IM O U S IN  —  31,3%  m o ins que  S outh D evon 

L IM O U S IN  —  40,6%  m o ins que  S im m ental 

L IM O U S IN  —  88,7%  m o ins que  C haro lais  

L IM O U S IN  —  96,5%  m o ins que M a ine-A njou 

L IM O U S IN  —  100,0%  m o ins que  C hianina

H ere fo rd / A ngus 

C harola is  / H ere ford  

C harola is  / A ngus 

C harola is  / S horthorn 

S im m enta l / H ere fo rd 

S im m enta l /  A ngus 

S im m enta l / S horthorn

L im ous in

L im ousin

L im ousin

L im ousin

C harola is

L im ousin

L im ousin

M eilleu r p ro fit pa r tê te  a tte ignan t 

jusqu ’à 63%  de rendem ent carcasse 

avec des surfaces de l’oe il de longe 

de 14 à 16 pouces, les parcs 

d ’engra issem ent aura ien t in té rê t à 

l’u tilise r in tensém ent pour accro ître  

leu rs p ro fits .

Soyez certains que votre Association canadienne sera toujours prête à répondre 

à vos questions dans la langue de votre choix (français-anglais).

Association des éleveurs Association Limousin du Québec
de Limousin du Canada 817, 5e R ang, S te-R osa lie  (Q uébec) JoH 1X 0

5663, B urle igh C rescent S .E ., C a lgary , A lberta  T2H  1Z7 M onsieur Jé rôm e P o irie r

Tél.: (403) 253-7309 Fax:(403)253-1704 Tél. (514) 799-4073
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Les échantillons de fourrage

L
e s é ch an tillo ns  d ’a lim e n ts  

p o u r a n im a ux e n vo yé s à d e s 

la bo ra to ire s  o n t p lu s q u e d o u ­

b lé s a u  co u rs d e s d ix  d e rn iè re s  

a n n é e s . P a rm i les é ch a n til­

lo ns e xp é d ié s p a r d e s p ro d uc ­

te u rs d e s p ro v ince s d e l'A tlan tiq u e , 

e n v iro n 7 0 %  so n t d e s é ch an tillo ns  d e  

fo u rrag e ré vè le  u n e e n q u ê te d e R a lph  

M cQ u e e n d e la S ta tion d ’A g ricu ltu re  

C a na d a  à  F ré dé ric to n .

L e s ré su lta ts d e s a n a lyse s q u i d é ­

co u le n t d e ce s é ch a n tillo n a ge s p e u ve n t 

se rv ir à d é te rm in e r le p rix d u fo in e n  

fo nc tion  d e sa  va leu r n u tritive . Ils  p e u ­

ve n t a u ss i se rv ir à é va lu e r d ive rs sys ­

tè m e s  d e ré co lte  e t d ’e n tre p o sag e a in s i 

q u e le s d iffé re n ts m é la n g es d e p la n te s  

fo u rra g è re s se rva n t à a lim e n te r le  

b é ta il. F in a le m e n t, le s a n a lyses fa c ili­

te n t le  d é p is ta g e h â tif d e s d é sé q u ilib re s 

m iné rau x .

L e s p ro d u c te u rs d o ive n t ce pe nd an t se  

ra p pe le r q u e le s ré su lta ts d e l’a n a lyse  

o n t u n e va leu r é g a le  à ce lle  d e l’é ch a n ­

tillon e n vo yé a u lab o ra to ire . S i ce  

d e rn ie r n 'e s t p a s re p ré se n ta tif d u lo t 

d ’a lim e n ts , le s ré su lta ts  se ro n t e rron é s . 

E t le s e rreu rs p e u ve n t ê tre  co û teu se s , 

ca r u n e ra tio n  m a l é q u ilib ré e e n tra î­

n e ra u n e  su ra lim en ta tio n  o u l’in ve rse .

Comment prendre des 
échantillons de foin 
sec?
D a n s le  ca s d e s b a lle s  d e fo in  o rd in a ires  

o u d e s g ro sse s b a lle s , l’é cha n tillon a ge  

d o it to u jo u rs ê tre fa it a ve c u n e so n d e  

a da pté e à ce tte  fin . L e fo in  e n g a le tte  

n ’e s t p a s re p ré se n ta tif à ca u se d e s

fe u ille s  p e rd u es e t d u n o m b re  lim ité  d e  

b a lle s . Il fa u t p ren d re  d e s co u p s d e  

so n d e d a n s a u m o ins v in g t p e tite s  

b a lle s  e t ce  à d ive rs e n d ro its d e la  p ile . 

M o in s  la ré co lte  e s t h o m o g èn e  p lus  o n  

d e v ra p ren d re  d ’é ch a n tillo n s . S i o n n ’a  

a ccè s q u ’à u n e fa ce d e la p ile , le s  

é ch a n tillo n s d o ive n t ê tre  p ris  su r to u te  

la  su rface  d e  ce lle -c i.

D a n s le ca s d es g rosse s b a lles , il fa u t 

u tilise r u n e ra llon g e d e so n d e e t p re n ­

d re a u m o in s q u a tre  é ch a n tillo n s  

d e p u is  le  cô té  d e la  b a lle  e t ce , su r 1 2 à  

1 5 b a lle s .

D ’o rd in a ire , le s so n d e s à fo in  d o n n e n t 

u n re nd e m e n t o p tim a l a ve c d e s 

p e rce u se s é lec tr iq ue s d e 1 /2 o u d e 3 /8  

p o u ce . D a ns le ca s d e s b a lle s à fa ib le  

d e n s ité , il fa u t e n fo n ce r la so n d e su r 

to u te sa lo ng u eu r. P o u r le s b a lle s à

Fourrages recherchent désespérément potentiel stratégique (suite)
p ro d u ctio n b o v in e? L e n o m b re d e  

va ch e s e t d e  b o u v illo n s  q u i re ce v ra ie n t 

u n e a lim e n ta tio n à b a se d ’e n s ila g e  

d 'h e rb e , p o urra it a u g m e n te r e t a tte in ­

d re 3 9 8 0 0 0 va ch e s e t 2 0 0 0 0 0 b o uv il­

lo ns , d é p a ssan t m ê m e le s o b jec tifs  d e  la  

T a b le  filiè re d u b o e u f. F o rte  d e so n  

e n th o us ia sm e , la T a b le filiè re  v ise  

a tte in d re d ’ic i c in q a n s 2 5 0 0 0 0 va ch e s 

e t tr ip le r le  n o m b re  d e b o u v illo n s  p o u r 

le  p o rte r à  1 7 5 0 0 0 tê tes .

Y  a -t-il p re ne u r p o ur ce tte  a u g m e n ta­

tio n d e p rod u c tion  d e v ia n de q u i é q u i­

va u t à 1 7 %  d e n o tre  co n so m m a tio n  

to ta le?

M a lg ré le s d im in u tio n s d e la co n som -
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m a tio n p e r ca p ita d e v ia n de b o v in e , il 

d e m e u re  q u e le  m a rché  q u é b é co is o ffre  

d e s o p p ortu n ité s d e d é ve lop p e m e n t 

p o ur ce tte  in du s trie . A  titre  d ’e xem p le , 

a u -d e là d e 1 5 %  d e la co n so m m a tion  

q u é bé co ise  to ta le d e v ia n d e b o v ine e s t 

sa tis fa ite p a r le s im p o rta tion s . C e tte  

p a rt p ro ve n a n t d e s a u tres p a ys e s t e n  

c ro issa n ce , d é p la ça n t su rto u t la  p ro ­

d u c tio n p ro ve n a n t d u  re s te  d u C a na d a . 
C e so n t p rin c ip a le m e n t le s É ta ts -U n is , 

d o n t le s im p o rta ­

tio ns e n q u a n tité  

o n t é té m u ltip lié e s  

p a r 2 ,6 7  e n tre 1 9 8 8  

e t 1 9 9 3 , re p ré se n ­

ta n t p rès d e 4 0 %  

d e s im p o rta tio n s  

to ta le s d e v ia n d e  

b o v in e d u Q u é b ec , 

q u i so n t re spo n ­

sa b les d e ce d é p la ­

ce m e nt.

D e p lu s u n e a u g- 

mentation 

é ve n tu e lle d e la  

p ro d u c tio n p e r­

m e ttra it d ’u tilise r le s ca p ac ité s  

a c tu e lle s d ’a b a tta g e e t d e tra n s fo rm a­

tio n q u i so n t n e tte m e n t so u s -u tilisé e s 

(4 0 %  d e sa  ca p a c ité ). C e vo lu m e a d d i­

tion n e l p e rm e ttra it a in s i d ’a u g m e n te r

le n ive a u d e co m p é titiv ité  d u se c te u r 

d e la tra ns fo rm a tio n e t d 'o ffr ir u n vo l­

u m e su ffisa n t p o u r a p p ro v is io n n e r le s  

d is tr ib u te u rs  d u  Q u é b ec .

M a is ... ca r là a u ss i il y a u n m a is . 

E n co re  fa u t-il o ffrir  d u b o e u f à  d e s p rix  

co m p é titifs  e t ce , e n  q u a n tité  su ffisa n te  

p o u r sa tis fa ire u n vo lu m e m in im a l re ­

q u is p a r le m a rch é . L ’é vo lu tio n d u  

n o m b re  d e b o u v illo n s e t, d a ns u n e ce r­

ta ine m e sure , le n o m b re d e va che s d e  

b o uch e rie , in d iq u en t q u e le Q u é b e c 

a g rico le  p o u rsu it to u jo urs  sa re ch e rch e 

e n  vu e  d e tro u ve r sa  vo ca tio n  b o v in e .

L a p rise  d e co nsc ien ce  d e l’im po rtan ce  

d 'u tilise r d e s fo u rra g es d e b o n n e q u a ­

lité  e t à  fa ib le  co û t (e n s ila g e d ’h e rbe e n  

s ilo -m e u le e t e n b a lle s ro n d e s ) so n t 

a u ta n t d e n o u ve lles fa ço n s d e fa ire  q u i, 

to u te s a d d itio n n é es e n se m b le , fo n t q u e  

le Q u éb e c tro u ve se s p ro p re s re ce tte s  
p o u r fa ire  d u  b o e u f. ^

* Charles Cantin, économiste senior 
Nathalie Durand, économiste 

Éric Granger, étudiant stagiaire 

François Simard, agro-économiste 

Luc Tanguay, agronome 
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h a u te  d e n s i té ,  o n  i r a  j u s q u ’à  1 5  p o u c e s  

d e p u i s  c h a q u e  e x t r é m i t é .  P a r  l a  s u i t e ,  

o n  r e c u e i l l e  l e s  é c h a n t i l lo n s  d e  f o in  

d a n s  u n  s e a u  a v a n t  d e  l e s  d é p o s e r  d a n s  

u n  s a c  d e  p l a s t iq u e  p r o p r e  e t  s o l i d e  q u e  

l ’o n  e n v e r r a  a u  l a b o r a to i r e . C e  d e r n ie r  

s e  c h a r g e  d e  f a i r e  l e  m é la n g e . C h a q u e  

é c h a n t i l l o n  d o i t  ê t r e  é t i q u e t é  c l a i r e ­

m e n t  e t  c o n s ig n é  d a n s  u n  d o s s i e r .

O n  d o i t e n  o u t r e  s é p a r e r  l e s  é c h a n t i l ­

l o n s  d e  f o in  d e  p r e m iè r e  c o u p e  d e  c e u x  

d e  d e u x iè m e  c o u p e . O n  f a i t d e  m ê m e  

lo r s q u ’o n  d o i t  i n t e r r o m p r e  la  r é c o l t e  à  

c a u s e  d e  l a  p lu ie .  D e s  é c h a n t i l lo n s  d i s ­

t i n c t s  d o iv e n t a u s s i ê t r e  p r i s  p o u r  

c h a q u e  c h a m p  o u  p o u r  c h a q u e  ty p e  d e  

f o u r r a g e  im p o r t a n t .

Comment s’y prendre 

avec l’ensilage?
O n  p e u t  r e c u e i l l i r  à  l a  m a in  d e s  é c h a n ­

t i l l o n s  d 'e n s i l a g e  a u  f u r  e t  à  m e s u r e  

q u 'o n  r e m p l i t  l e  s i l o  e t  c e , à  c h a q u e  

j o u r . S 'a s s u r e r  a lo r s  q u e  q u e  le s  

p o ig n é e s  s o n t r e p r é s e n t a t i v e s d e  

l 'e n s e m b le  d e  la  r é c o l t e  e t e n  p r é le v e r  

d a n s 1 5  à 2 0  r e m o r q u e s . B ie n  

m é la n g e r  l e s  é c h a n t i l l o n s  e t  e n  g a r d e r  

d e u x  l i v r e s  a u  c o n g é l a t e u r  a v a n t d e  l e s  

e n v o y e r  a u  l a b o r a to i r e  d a n s  d e s  s a c s  d e  

p l a s t i q u e  i s o lé s  d a n s  d u  p a p i e r  j o u r n a l .

■ e .?

P o u r  m a x im i s e r  l e s  p e r f o r m a n c e s  d e s  

b o v in s , i l f a u t a n a ly s e r  le s  f o u r r a g e s  e t  

b a l a n c e r  le s  r a t io n s  e n  f o n c t io n  d e s  

b e s o in s .

O n  p e u t  a u s s i  s é p a r e r  le  m a té r i e l  e n s i l é  

a u  m o m e n t  d u  r e m p l i s s a g e  ( p a r  c o u p e ,  

p a r  c h a m p  o u  p a r  ty p e  d e  p l a n t e )  à  

l ’a i d e  d e  f e u i l le s  d e  p l a s t i q u e .

A v a n t  d e  r e t i r e r  l ’e n s i l a g e , o n  p e u t  

e n c o r e  p r e n d r e  m a n u e l l e m e n t d e s  

é c h a n t i l l o n s  p e n d a n t d e u x  o u  t r o is  

j o u r s .  C ’e s t  à  c e  m o m e n t q u e  l 'a n a ly s e  

p o u r r a  d é m o n t r e r  s ’ i l y  a  e u  d e s  d o m ­

m a g e s  c a u s é s  p a r  r é c h a u f f e m e n t .

O n  p e u t a u s s i p r o c é d e r  à  d e s  é c h a n t i l ­

l o n s  d a n s  le s  s i l o s  m e u le s  e t  c e l a  s u r  

t o u t e  l a  s u r f a c e  a c c e s s ib l e . O n  c o n s e i l l e  

é g a l e m e n t d e  p r e n d r e  d e s  é c h a n t i l l o n s  

d 'e n s i la g e  f r a i s  d a n s  l a  m a n g e o i r e . I l  n e

f a u t  c e p e n d a n t  p a s  l e s  m ê le r  a v e c  c e u x  

p r o v e n a n t d u  s i l o  e t  i l e s t  n é c e s s a i r e  d e  

l e s  a n a ly s e r  s é p a r é m e n t .

D a n s  le  g u id e  s u g g é r é  p a r  A g r i c u l t u r e  

C a n a d a , o n  p r o p o s e  u n  é c h a n t i l l o n  d e  

f o in  s e c  o u  d 'e n s i l a g e  p a r  c o u p e ,  p a r  

c h a m p  o u  p a r  ty p e  d e  f o u r r a g e  r é c o l t é  

a v a n t le  p r e m ie r  ju i l l e t , u n  d e u x iè m e  

é c h a n t i l lo n  p o u r  c e  q u i  e s t r é c o l t é  

e n t r e  le  p r e m ie r  e t le  1 0  j u i l l e t  e t u n  

t r o is i è m e  p o u r  c e  q u i e s t  r é c o l té  a p r è s  

l e  1 0  ju i l l e t . ( C e s  r e c o m m a n d a t io n s  

s ’a p p l iq u e n t  p o u r  l e s  M a r i t im e s  e t  p e u ­

v e n t v a r i e r  e n  f o n c t i o n  d e s  r é g io n s  a u  

Q u é b e c ) .  2

■ in s i i*
Saviez-vous que le Québec est le plus gros acheteur de boeuf de 

l’Alberta? En effet, selon les chiffres du ministère albertain de 

l’agriculture, cette province a expédié au Québec 134 675 tonnes 

de boeuf, soit quelque 30 % de leur production de 1993. Cela 

équivaut à 447 656 têtes.

Des idées pour 

tirer profit de vos 

temps libres?

A u  P ô le  N o r d  o u  a i l l e u r s ,  d e  p lu s  e n  

p lu s  d e  g e n s  t i r e n t  l e u r s  r e v e n u s  d e  

p lu s i e u r s  s o u r c e s . V o u s  ê t e s  p r o p r i é ta i r e  

d ’u n e  f e r m e ,  d o n t  v o u s  t i r e z  u n  r e v e n u  

t o u t  e n  a y a n t  u n  a u t r e  e m p lo i ?

V o u s  e t e s  p r o b a b l e m e n t  a d m is s ib l e  à  u n  p r ê t d e  la  

S o c i é t é  d u  c r é d i t  a g r i c o le . P o u r  p a r l e r  à  u n  c o n s e i l l e r  

e n  f i n a n c e m e n t d e  v o t r e  r é g io n ,  c o m p o s e z  l e  :

1-800-387-3232.

SCA^FCC
d u  (  i r d i t  .iiju im** B B B B  f i in iC lr U 'l t  .« i . i i j tH x i

C a n a d a
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SCAÔ
Du financement pour 

l’élevage à temps partiel
Andrée Lagacé*

E
nfin les personnes qui élèvent 

du boeuf à temps partiel ont 

accès à du financement agri­

cole. Depuis l'entrée en 

vigueur de la nouvelle loi de la 

Société du crédit agricole du 

Canada, cette institution étend son 

action au financement de la ruralité. En 

fait, toute activité économique dans le 

secteur rural, pratiquée par quelqu'un 

impliqué en agriculture, est admissible 

au financement par la Société du crédit 

agricole (SCA).

Un nouveau 
financement salué
Albert Gingras et sa conjointe Sylvie, de 

Saint-Canut, travaillent à l'Hôpital de 

Saint-Jérôme tout en étant producteur 

de veaux d'embouche. Ils ont profité de 

cette nouvelle ouverture de la SCA. La 

marge de crédit, contractée auprès de 

leur institution financière, a pu ainsi 

être remboursée et ils ont financé la 

construction d’un garage pour entre­

poser leur machinerie. Leurs projets 

d’expansion peuvent se réaliser beau­

coup plus rapidement, grâce à cette 

nouvelle source de financement, que 

lorsqu’ils ne comptaient que sur leurs 

seules économies pour investir. 

D’ailleurs, monsieur Gingras, et bien 

d’autres, se demandent pourquoi les 

institutions gouvernementales n’ont 

pas offert la garantie de prêt pour l’agri­

culture à temps partiel plus tôt. Ces 

prêts présentent beaucoup moins de 

risques, étant garantis par un salaire 

extérieur souvent bien supérieur au 

revenu de la ferme. Et monsieur 

Gingras ne demande pas un taux sub­

ventionné. Il souhaite seulement qu’on 

facilite le développement d’une 

entreprise selon les moyens et les aspi­

rations des propriétaires.

Guy et Raymond Venne, de Mont- 

Laurier, sont producteurs de veaux 

d’embouche et d’agneaux avec 30 va­

ches et 50 brebis. Le premier fait du 

camionnage et de l’excavation, alors 

que l’autre est professeur au se­

condaire. Ils sont dans la cinquantaine 

tous les deux et ont capitalisé dans leur 

exploitation au fil des 15 dernières 

années avec leurs économies. Un prêt 

de la SCA leur a permis de rembourser 

leur marge de crédit et d’acheter une 

terre pour augmenter leur autosuffi­

sance en fourrages. Leurs élevages sont 

extensifs, mais une augmentation de 

leurs rendements en foin permettrait 

de doubler leur production. Afin de pro­

gresser, ils s’informent des nouvelles 

techniques et technologies en assistant 

à des journées organisées par leur 

bureau local du MAPAQ.

L’intérêt de ia produc­
tion à temps partiel
Qu’est-ce qui pousse ces gens à faire de 

l'agriculture à temps partiel alors qu’ils 

occupent des emplois extérieurs? Les 

personnes questionnées avaient tous 

été élevées sur la ferme. M. Réal 

Rochon est entrepreneur forestier et 

possède 40 vaches de boucherie. Lui et 

son épouse, Gisèle, souhaitent 

éventuellement vivre de l’agriculture en 

doublant leur troupeau et initient leurs 

enfants aux plaisirs de l'élevage. Ils ne 

sont pas seuls à aspirer à devenir pro­

ducteurs à temps plein. L’agriculture 

est une activité qui leur plaît et leur 

production comble parfois une 

demande locale déficiente.

L’objectif de la Société du crédit agri­

cole, en finançant les activités rurales, 

ne peut être mieux résumé. Jacques 

Lagacé, vice-président adjoint aux 

prêts, prétend que l’agriculture à temps 

partiel permet d’exploiter les ressources 

du milieu et de générer une activité 

économique essentielle pour la survie 

de certaines zones rurales. Cette caté­

gorie d'exploitation agricole, selon lui, 

est davantage rattachée à un mode de

vie qu’à une activité qui doit nécessaire­

ment déboucher sur la rentabilité. 

L'élevage extensif permet de diminuer 

certains coûts d'exploitation, mais ce 

type de production ne peut prétendre 

rivaliser avec l’agriculture de type com­

mercial.

La progession du 
financement
Dans le secteur de boeuf, depuis 

l’entrée en vigueur de la nouvelle loi, le 

nombre de prêts consentis par la SCA 

aux producteurs à temps partiel est 

passé de 30 en 1992-93, à 55 en 1993- 

94. M. Lagacé prévoit 65 prêts pour 

1994-95, au rythme où évoluent les 

choses actuellement. Il précise que la 

flexibilité des produits de crédit et des 

exigences de garanties rendent le 

financement très accessible aux produc­

teurs et productrices à temps partiel. 

Une des cibles stratégiques de la filière 

boeuf vise à développer le cheptel de 

vaches de boucherie et à tripler le nom­

bre de bovins engraissés et finis au 

Québec. Ce but peut être atteint sim­

plement par la mise en valeur des 

ressources disponibles, non encore 

exploitées. L'émergence de nouvelles 

entreprises spécialisées, à temps plein 

ou à temps partiel, donnera une voca­

tion aux régions herbagères parfois 

menacées de déstructuration. Les 

chiffres nous apprennent que la pro­

duction vache-veau est souvent effec­

tuée à temps partiel ou comme produc­

tion secondaire, alors que 85 % de la 

finition de bouvillons est assurée par 10 

% des entreprises. La production de 

boeuf offre une polyvalence qui s'insère 

bien dans un objectif de diversification 

de la production agricole et de produc­

tion extensive à temps partiel. ^

* agronome
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GESTION FINANCIERE
SOCIÉTÉ
DE FINANCEMENT 
AGRICOLE

La trésorerie de l’entreprise, 
une affaire de gros sous!

Hélène Boivin*

L
e financement à court terme 
est devenu monnaie courante 
dans les entreprises agricoles, 
particulièrement en produc­
tion bovine, en raison de la 
durée de l’élevage. Ce type de 
financement peut représenter, dans 
certains cas, plus de la moitié de la 

dette totale de l’entreprise. Il s'agit de 
financer l’actif à court terme jusqu’à ce 
qu’il soit converti en argent au cours 
du cycle de production.
Les entreprises qui profitent d’entrées 
de fonds régulières font appel au crédit 
à court terme dans une moins large 
mesure. Elles ne sont toutefois pas à 
l'abri d’une détérioration de leur situa­
tion financière découlant d’une utilisa­
tion excessive ou inadéquate de cet 
outil financier. En fait, une saine ges­
tion du financement à court terme 
repose avant tout sur une bonne con­
naissance des entrées et des sorties 
d’argent résultant des opérations 
courantes de l’entreprise au cours de 
l’année.

Quelques outils 
essentiels
La gestion du financement à court 
terme peut être facilitée par des outils 
comptables simples qui permettent 
d’avoir une image précise de l’exploita­
tion. Dans le jargon comptable ou 
financier, on utilise un vocabulaire 
spécialisé concernant le court terme 
avec lequel, si ce n’est déjà fait, vous 
avez avantage à vous familiariser 
puisqu’il favorisera la discussion avec 
votre prêteur.
Nous traiterons, dans le présent article, 
du budget d’exploitation, de l'analyse 
de la trésorerie et du fonds de roule­
ment. Au départ, il est essentiel de 
connaître les revenus produits par 
l'entreprise et les dépenses s’y rat­
tachant, et d’être en mesure d’en faire 
des prévisions réalistes. De plus, il fau­

dra évaluer les frais de subsistance de 
la famille qui seront déduits des 
revenus de l’année.

Avant tout, un budget 
réaliste
La première préoccupation est de 
savoir si les revenus provenant de la 
ferme sont suffisants pour couvrir les 
dépenses engagées par l’exploitation 
chaque année. Le budget d’exploita­
tion consiste à dresser une liste des 
revenus et des dépenses au cours d’une 
même année, pour les activités 
courantes ou pour un nouveau projet. 
À cette étape, de bons états financiers 
établis pour les années antérieures 
seront d’une grande utilité pour faire 
les projections nécessaires. Mieux vaut 
être réaliste dans les estimations et 
même prudent dans les prévisions de 
revenus, car des imprévus peuvent tou­
jours surgir. Si les résultats obtenus 
sont finalement supérieurs à ceux 
estimés dans le budget, la marge de 
manoeuvre dégagée n’en sera que plus 
intéressante.

La trésorerie, gérer les 
périodes critiques
La trésorerie de l’entreprise est établie 
à partir du budget d’exploitation, 
auquel certains ajustements sont faits 
de façon à remplacer les dépenses non 
monétaires (amortissement) par des 
déboursés monétaires (remboursement 
des prêts). En outre, les prélèvements 
pour la famille sont aussi déduits. Le 
résultat ainsi obtenu permet de faire 
une analyse des changements dans la 
trésorerie de l’entreprise, c’est-à-dire 
dans les entrées et les sorties d’argent 
(liquidités) chaque mois. Lorsqu'il y a 
plus de sorties de fonds que d’entrées, 
l’entreprise doit utiliser le financement 
à court terme pour assurer la conti­
nuité de ses opérations. L’analyse de la 
trésorerie permettra de déterminer les

périodes critiques au cours de l’année, 
d’effectuer un contrôle approprié sur 
les entrées et les sorties de fonds et de 
maintenir la marge de crédit au plus 
bas niveau. On évitera ainsi d’utiliser 
des fonds en apparence excédentaires 
pour des achats non planifiés, alors 
qu'ils avaient déjà été prévus à d’autres 
fins.

Le fonds de roulement, 
un indicateur
Le fonds de roulement est la différence 
entre l’actif à court terme et le passif à 
court terme. Il mesure la solvabilité à 
court terme de l’entreprise. Un fonds 
de roulement nul, ou un ratio ( actif 
c.t./ passif c.t.) égal à 1, indique que 
chaque dollar déboursé est entière­
ment financé par un tiers. Dans cette 
situation, l’entreprise n’a aucune 
marge de manoeuvre pour couvrir les 
imprévus. Une évaluation régulière du 
fonds de roulement peut mettre en 
lumière certaines décisions qui 
risquent parfois de réduire la capacité 
de l'entreprise de faire face à ses obliga­
tions courantes. Ainsi, le financement 
de biens durables comme la machine­
rie, par une ouverture de crédit, amèn­
era une détérioration du fonds de 
roulement. Il faut s'assurer que ce 
type de décision ne risque pas de com­
promettre les activités ultérieures de 
l’exploitation.

Le parc d’engraisse­
ment, priorité sur le 
court terme
Les parcs d'engraissement de bouvil­
lons supportent des sorties de fonds 
considérables au cours d’une année. 
L'analyse de la trésorerie d’un parc 
d’engraissement, telle que présentée 
dans le tableau ci-joint, illustre bien 
l’absence de synchronisation entre les 
entrées et les sorties d’argent les plus 
importantes ( août versus octobre ). Le
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manque de liquidités ainsi constaté 

pendant une longue période de temps 

doit donc être compensé par l’utilisa­

tion d’une ouverture de crédit. En sup­

posant une encaisse initiale de 74 000 

$, le maximum des besoins en crédit 

est atteint en mai pour un montant de 

367 680 $. Les entreprises d’engraisse­

ment qui ont obtenu un prêt en 1993- 

1994 de la Société de financement agri­

cole avaient en moyenne une dette à 

court terme 295 000 $, ce qui 

représente 53 % de leur endettement 

total.

Q u e lq u e s  é c o n o m i e s  
p o t e n t ie l l e s
Les principales sources de financement 

à court terme sont les institutions 

financières, par les ouvertures de crédit 

( aussi nommées marges de crédit ) et 

les fournisseurs, par les comptes à 

payer. Il est avantageux de profiter des 

escomptes offerts par les fournisseurs,

le coût pour financer ces achats par 

une ouverture de crédit étant 

habituellement inférieur aux réduc­

tions accordées par ceux-ci. L’utilisa­

tion d’une ouverture de crédit, déter­

minée à partir de l’analyse des mouve­

ments de la trésorerie, en plus de 

combler l’insuffisance de liquidités à 

certains moments de l’année, peut 

ainsi permettre de faire certaines 

économies.

L a  S o c i é t é  e t  l e  c o u r t  
t e r m e
La Société de financement agricole 

peut garantir des ouvertures de crédit 

jusqu’à concurrence de 500 000 $ par 

entreprise bovine. En vertu de ce pro­

gramme, le taux d’intérêt fixé par 

l’institution financière ne doit pas 

excéder le taux préférentiel plus 1 %. 

La Société offre par ailleurs la possibil­

ité pour les entreprises agricoles de 

financer à moyen terme une partie de

l’actif à court terme qui est considéré 

comme permanent dans l’exploitation. 

Le principal intérêt de cet outil dans la 

gestion à court terme est qu’il con­

tribue à augmenter les liquidités de 

l’entreprise, ce qui donne une 

meilleure marge de manoeuvre durant 

l'année. En outre, il stabilise le coût 

du financement de cette portion d’actif 

puisqu’il permet de profiter d’un taux 

fixe plutôt que fluctuant. Ce type de 

financement intéressera davantage les 

entreprises en démarrage ou en expan­

sion, puisqu’elles doivent disposer 

d’une marge de manoeuvre plus impor­

tante, les prévisions de revenus à court 
terme étant plus incertaines. 2

* Agronome, Direction de la recherche 
et de la planification 

Société de financement agricole

E X E M P L E  D E  T R É S O R E R I E  P O U R  L 'E N G R A I S S E M E N T  D E  4 0 0  B O U V IL L O N S

( R E C E T T E S  O C T O B R E N O V E M B R E  D É C E M B R E J A N V I E R  F É V R IE R  M A R S  A V R I L  M A I  J U I N J U IL L E T A O U T  S E P T E M B R E

V e n t e  b o u v i l l o n s 1 1 3  0 0 0 $ 2 2 5  0 0 0 S 1 1 3  0 0 0 $

A S R A 5  8 0 0 $ 4 3 1 0 0

D i v e r s 1  5 0 0 $ 1  0 0 0 $ 6  0 0 0 $ 1  3 0 0 $ 3 0 0 $ 1  7 0 0 $ 1  7 0 0 $ 7 0 0 $

 . - 

D É B O U R S É S

A c h a t  v e a u x 2 5 0  0 0 0 $

A l i m e n t s  a c h e té s 6  7 0 0 $ 2  2 0 0 $ 2  2 0 0 $ 2  2 0 0 $ 1  7 4 0 $ 6  2 0 0 $ 3  8 0 0 5 5  6 0 0 $

j  A l i m e n ts  p r o d u i ts 8  8 0 0 $ 4  2 0 0 $ 3 3  5 0 0 $ 6  9 0 0 $

I  A s s .  a n i m a u x 1  9 0 0 $

S o i n s  e t  f u m ie r 2  4 0 0 $ 2  4 0 0 $ 7 0 0 $ 9 0 0 $ 9 0 0 $ 9 0 0 $ 8 0 0 $ 1  9 0 0 $ 7 0 0 $ 9 0 0 S 9 0 0 S

M é d i c . e t v é t . 2  8 0 0 $ 2  8 0 0 $

L i t iè r e
....

1  9 0 0 $ 1  9 0 0 $ 1  9 0 0 $

F r a i s  a c h a t  v e n te 4 1 0 0 $ 7 0 0 $ 1  4 0 0 S 7 0 0 $

C o t i s a t i o n  A S R A 2 7  2 0 0 $

S a l a ir e s  p a y é s 8 1 0 0 $ 1  0 0 0 $ 2  4 0 0 $ 1  0 0 0 $ 1  5 0 0 $ 1  0 0 0 $

C h a r g e s  f i x e s 3  0 4 0 $ 5  6 0 0 $ 6 8 0 $ 1  9 4 0 $ 6 9 0 $ 2  4 5 0 $ 1  3 4 0 $ 2  4 0 0 $ 1  5 4 0 $ 3 7 0 $ 8 0 0 $ 6 8 0 $

C o û t  d e  v i e 1  7 0 0 $ 1  7 0 0 $ 1  7 0 0 $ 1  7 0 0 $ 1  7 0 0 5 1  7 0 0 5 1  7 0 0 5 1  7 0 0 $ 1  7 0 0 $ 1  7 0 0 $ 1  7 0 0 S 1  7 0 0 $

I n t é r ê ts  e t 1  7 0 0 S 2  0 0 0 S 2  0 0 0 $ 1  8 0 0 $ 1  8 0 0 $ 1  7 0 0 $ 2  0 0 0 5 2  3 0 0 $ 2  2 0 0 $ 1  6 0 0 $ 3 0 0 $ 0 $

R e m b . c a p i ta l + i n t . 2 1  2 0 0 $ 2 1  2 0 0 $

E n c a i s s e  d é b u t 7 4  0 0 0 S ( 2 0 9  9 4 0 )$ ( 2 5 2  0 4 0 ) $ ( 2 5 3  3 2 0 ) $ ( 2 6 3  7 6 0 ) $ ( 2 7 0  5 9 0 ) $ ( 2 7 7  9 4 0 ) $ ( 3 2 5  0 8 0 ) 5  ( 3 6 7  6 8 0 ) $  ( 3 6 2  8 2 0 ) 5  ( 2 5 6  5 9 0 ) $ ( 3 5  9 9 0 ) S

R e c e t t e s - D é b o u r s é s ( 2 8 3  9 4 0 ) $ ( 4 2  1 0 0 ) $ ( 1  2 8 0 ) $ ( 1 0  4 4 0 ) 5 ( 6  8 3 0 ) 5 ( 7  3 5 0 ) 5 ( 4 7  1 4 0 ) $ ( 4 2  6 0 0 ) $ 4  8 6 0 S 1 0 6 2 3 0 S 2 2 0  6 0 0 S 1 1 0  6 2 0 $

B e s o i n  e n  c r é d i t ( 2 0 9  9 4 0 ) 5 ( 2 5 2  0 4 0 ) $ ( 2 5 3  3 2 0 ) $ ( 2 6 3  7 6 0 ) 5 ( 2 7 0  5 9 0 ) 5 ( 2 7 7  9 4 0 ) 5 ( 3 2 5  0 8 0 ) 5 ( 3 6 7  6 8 0 ) 5  ( 3 6 2  8 2 0 ) 5  ( 2 5 6  5 9 0 ) 5 3 5  9 9 0 ) $ 7 4  6 3 0 $

^  0  B o v i n s  d u  Q u é b e c / F é v r i e r  1 9 9 5



F P B Q  I N F O

suite de la page 5

à  0 , 5 0 $  p a r  c a r c a s s e  d e  b o e u f  e t  d e  

0 , 1 5 $  à  1 , 3 9 $  p a r  c a r c a s s e  d e  v e a u  c e  

q u i  r e p r é s e n t e  6 1 %  d e s  c o û t s  d 'o p é r a ­

t i o n  d u  s e r v i c e  d e  c l a s s e m e n t .  

A g r i c u l t u r e  C a n a d a  s o u h a i t e  a u g ­

m e n t e r  g r a d u e l l e m e n t  l e s  f r a i s  d e  

c l a s s e m e n t  a f i n  d e  r é c u p é r e r  9 0 %  d e s  

c o û t s  d ’ o p é r a t i o n  p o u r  l e  s e r v i c e  d e  

c l a s s e m e n t  e n  1 9 9 8 .

D e v a n t  c e t t e  s i t u a t i o n ,  l e s  a b a t t o i r s  à  

g r o s  v o l u m e s ,  p r i n c i p a l e m e n t  d e  

l ’ O u e s t  c a n a d i e n ,  o n t  p r o p o s é  d e  p r i ­

v a t i s e r  l e  s e r v i c e  d e  c l a s s e m e n t  d e s  

c a r c a s s e s . U n  t e l  c h a n g e m e n t  p o u r ­

r a i t  a v o i r  u n  i m p a c t  m a j e u r  s u r  l e s  

a b a t t o i r s  à  m o y e n  o u  f a i b l e  v o l u m e .  

E n  e f f e t ,  l e s  c o û t s  p o u r  o b t e n i r  u n  s e r ­

v i c e  d e  c l a s s e m e n t  p r i v a t i s é  p o u r ­

r a i e n t  d e v e n i r  p r o h i b i t i f s  p o u r  l e s  

a b a t t o i r s  d u  Q u é b e c  d e  b o u v i l l o n s  p a r  

r a p p o r t  a u x  g r a n d s  a b a t t o i r s . D e v a n t  

l ’ i m p o r t a n c e  d e  c e  d o s s i e r , l a  

F é d é r a t i o n  a  f a i t  d e s  r e p r é s e n t a t i o n s

a u p r è s  d ’ A g r i c u l t u r e  C a n a d a  a f i n  

d ’ ê t r e  i m p l i q u é e  d a n s  t o u t e  a u t r e  d i s ­

c u s s i o n  n a t i o n a l e  c o n c e r n a n t  l a  

r é c u p é r a t i o n  d e s  c o û t s .

L e s  d e u x  a u t r e s  m e m b r e s  d u  C o m i t é  

s o n t  l e  C o n s e i l  d e s  v i a n d e s  d u  C a n a d a  

e t  l a  C a n a d i a n  C a t t l e m e n ’ s  A s s o c i a ­

t i o n . J u s q u ’ à  m a i n t e n a n t ,  c e s  d e u x  

d e r n i e r s  o r g a n i s m e s  n e  s e m b l e n t  

p e n s e r  q u ’ e n  f o n c t i o n  d e s  g r a n d s  a b a t ­

t o i r s  d e  l ’ O u e s t . B i e n  q u e  l e s  d i s c u s ­

s i o n s  s o i e n t  t r è s  a v a n c é e s ,  n o u s  

s o u h a i t o n s  p o u v o i r  f a i r e  v a l o i r  l e  

p o i n t  d e  v u e  d e  l ’ i n d u s t r i e  q u é b é c o i s e  

d u  b o e u f .

L a  F é d é r a t i o n  s o u h a i t e  r é u n i r  l e s  

p a r t e n a i r e s  d e  l ’ i n d u s t r i e  q u é b é c o i s e  

d u  b o e u f  e t  d u  v e a u  a f i n  d ’ é t a b l i r  u n e  

p o s i t i o n  c o m m u n e  f a c e  a u  d o s s i e r  

g é n é r a l  d e  l a  r é c u p é r a t i o n  d e s  c o û t s  e t  

p l u s  p a r t i c u l i è r e m e n t  c e l u i  d e  l a  p r i ­

v a t i s a t i o n  d u  c l a s s e m e n t  e t  a u s s i ,  f o r ­

m e r  u n  c o m i t é  a d  h o c  c h a r g é  d e  

d é f e n d r e  l a  p o s i t i o n  d e  l ’ i n d u s t r i e  

q u é b é c o i s e  d u  b o e u f  e t  d u  v e a u .

C e t t e  r é u n i o n  d e v r a i t  s e  t e n i r  l e  1 7  

f é v r i e r  p r o c h a i n  e n  p r é s e n c e  d e  m o n ­

s i e u r  W a y n e  M o r r i s  q u i  e s t  e n  c h a r g e  

d e  t o u t  l e  d o s s i e r  d e  l a  r é c u p é r a t i o n  

d e s  c o û t s  à  A g r i c u l t u r e  C a n a d a .  

C e l u i - c i  d e v r a i t  f a i r e  r a p p o r t  d e s  

i n t e n t i o n s  d e  l ’a d m i n i s t r a t i o n  f é d é r a l e  

d a n s  c e  d o s s i e r .

L o i su r  le s  r e n se ig n e ­
m e n ts  p e r so n n e ls
L e  G o u v e r n e m e n t  d u  Q u é b e c  a  a d o p t é  

e n  1 9 9 4  u n e  l o i  q u i ,  à  d e  n o m b r e u x  

é g a r d s ,  e s t  l e  p e n d a n t ,  p o u r  l e  s e c t e u r  

p r i v é ,  d e  l a  L o i  s u r  l ’ a c c è s  à  l ’ i n f o r m a ­

t i o n  d e s  o r g a n i s m e s  p u b l i c s . R è g l e  

g é n é r a l e ,  c e t t e  l o i i n t e r d i t  a u x  

e n t r e p r i s e s  d e  c o m m u n i q u e r  d e s  r e n ­

s e i g n e m e n t s  p e r s o n n e l s  à  u n  t i e r s  a u  

s u j e t  d ’ u n  i n d i v i d u  s a n s  s o n  c o n s e n t e ­

m e n t .

N o t r e  F é d é r a t i o n  d o i t  s e  s o u m e t t r e  à  

c e t t e  l o i  , c ’ e s t  p o u r q u o i  n o u s  a v o n s  

p u b l i é  l ’ a v i s  d e  l a  p a g e  4 . .  2

Gaëtan Bélanger, secrétaire

V e n te s  d e  ta u r e a u x  d e  b o u c h e r ie  é v a lu é s  e n  s ta tio n

S ta tio n S ta tio n

D a te E n d ro it d e  v e n te R e sp o n sa b le s D a te E n d r o it d e  v e n te R e sp o n sa b le s

H e u r e H e u r e

B e a u m o n t 1 S ta tio n  d e  B e a u m o n t L o u is -A . B o ld u c , a g r . O u ta o u a is E n c a n  O u ta o u a is - G u y  L a p o in te , a g r .

1 8  fé v r ie r 2 4 0 , c h e m in  d e s  F ie fs (4 1 8 ) 8 3 2 -2 9 7 7 1 8  m a r s L a u r e n tid e s (S P B L ) (8 1 9 ) 9 8 6 -8 5 4 1

1 3 h 0 0 B e a u m o n t J e a n -Y v e s  T h é r ia u lt , se c . 1 3 h 0 0 6 5 5 , c h e m in  In d u s tr ie l S ta n le y  C h r is te n se n

(4 1 8 ) 8 3 3 -5 1 8 9 G a tin e a u (8 1 9 ) 4 6 7 -2 9 7 9

S t-A u g u s tin E n c a n  d 'a n im a u x A n to in e  R iv e r in , a g r . G u é r in  1 S ta tio n  d e  G u é r in G a é ta n  B o n n e a u , a g r .

2 5  fé v r ie r d u  L a c -S a in t-J e a n (4 1 8 ) 6 6 2 -6 4 8 6 1 9  m a r s 4 8 5 , R a n g  4 (8 1 9 ) 7 6 4 -3 2 8 7

1 3 h 0 0 L a c -à -la -C r o ix D a n ie l G a g n o n , p r é s . 1 3 h 0 0 G u é r in P .D o m in iq u e  S im a r d ,p r é s

(4 1 8 ) 6 7 3 -4 7 2 8 (8 1 9 ) 7 9 9 -3 4 6 6

A sb e s to s 1 S ta tio n  d ’A sb e s to s Y v a n  C h a r la n d , a g r . B e a u m o n t 2 S ta tio n  d e  B e a u m o n t L o u is -A . B o ld u c , a g r .

2 6  fé v r ie r R u e  d e s  V é té r a n s (8 1 9 ) 8 2 0 -3 0 0 1 1 5  a v r il 2 4 0 , c h e m in  d e s  F ie fs (4 1 8 ) 8 3 2 -2 9 7 7

1 1  h 3 0 A sb e s to s S y lv ie  C h a m b e r la n d , se c . 1 3 h 0 0 B e a u m o n t J e a n -Y v e s T h ib e a u lt

(5 1 4 ) 5 3 4 -4 0 1 0 (4 1 8 ) 8 3 3 -5 1 8 9

S a y a b e c S ta tio n  d e  S a y a b e c C h r is tia n  P e lle t ie r , a g r . S t-M a u r ic e S ta tio n  d e  S t-M a u r ic e R o sa ir e  C a r o n , a g r .

4  m a r s R a n g  2  e s t (4 1 8 ) 7 2 2 -3 6 1 5 1 7  a v r il 2 6 8 5 , r a n g  S te -M a r g u e r ite (8 1 9 ) 3 7 1 -6 7 6 1

1 2 h 0 0 S a y a b e c P ie r r e  R e ic h e n b a c k , p r é s . 1 3 h 0 0 S a in t-M a u r ic e R é je a n  G e r v a is , se c .

(4 1 8 ) 7 3 7 -4 3 2 1 (8 1 9 ) 3 7 8 -4 0 3 3

C h a m p la in S ta tio n  d e  C h a m p la in R o sa ir e C a r o n , a g r . A sb e s to s  2 S ta tio n  d ’A sb e s to s Y v a n  C h a r la n d , a g r .

5  m a r s 1 2 9 9 , N o tr e -D a m e N o r d (8 1 9 ) 3 7 1 -6 7 6 1 2 3  a v r il R u e  d e s  V é té r a n s (8 1 9 ) 8 2 0 -3 0 0 1

1 3 h 0 0 C h a m p la in R é je a n  G e r v a is , s e c . 1 1  h 3 0 A sb e s to s S y lv ie  C h a m b e r la n d , se c .

(8 1 9 ) 3 7 8 -4 0 3 3 (5 1 4 ) 5 3 4 -4 0 1 0

B o v i n s  d u  Q u é b e c / F é v r i e r  1 9 9 5  - |  0



MARLAS SALERS
P ur S ang , sans co rne

Marion Sr Douglas Beard

695 R ang 6  
S t-F e lix c le K fngsey  

JO  15 2T 0

Tel.: (819) 848 -2363

Les Fermes 
WINDBEC

mmm Les Salers 
Pur Sang

enregistré et croisé

IA  N A C C tO U U 'IM E

Q éra ld &  N ona N cQ ec &  F am ille
K .R .3 R ichm ond , (Q c) JO B  2M 0 T é l.i (819 )826 -2918

LA R A C E S A LE R S

Les Salers 
pur sang 

enregistres 
et croisés

Salers: U
A rm and & C laud ine  P e trod fie P ille s 

R R I. 800  M on tée  d 'E nsc igne , S te -A nnc de  la  P é rade , Q c 
G O X 2J0 T é l.: (418) 325 -2901

G.M. Picken Salers

F u llb lood  tü S a le rs P u r S ang  
George & Margaret Picken 

142 - 1 A ve .. R ichm ond , (Q c) JO B 2H 0

Tel.: (819) 826-2222 
Fax: (819) 826 -2693

F u ll b lood /P u r S ang 
P ou rcen tage S a lers

Gaylon A. Davis

64 E as t R ive r R oad  
B o lton C en tre (Q c) 

JO E I G O

Tél.: (514) 292-3105

R. T. M. SALERS

P ur S ang &  P ourcen tage  S a lers  
P u r S ang S a le rs  

Trenholm Morin 
56 W est R te . I 16 , W arw ick, (Q c) 

JO A I M O

Tél.: (819) 358 -2746

A îîC H

: R A N C H  B U  C H E M IN  S E  U  R IV IE R E

René Guilleinctte
366 C hem in de la R iv iè re  

C an ton de B rom pton, (Q c) 
bo v»L. JOB 1110
ga'ets Tél.: (819) 846 -3591

Ferme Rosario Nadeau Ltée

1680 P ied de la  M ontagne 
S te-M élan ie , Jo lie tte  (Q c) 

J0K  3A 0

Tél.: (514) 889 -5652

Salers Pur Sang et Croisé

Daniel Rousseau & Lise Mignault
#I, rang 7

S l-M a rc de Lac Long 
C té T ém iscoua ta  

Q 0L IT 0

Tél.: (418) 893 -2254

SALERS
D ynam ique  é leveu rs  de P o lled  P u llb lood e t de  

S a le rs  P u r S ang . S em ence au  C IA Q  su r S .H . 
nom ina to r. E m bryons , sem ence e t 

rep roduc teu rs à  vend re .

Appelez la famille Sayles 
Tél.: (519) 442 -3081 

Fax: 1-800-717*2953

haters/

UN GAGE D'EXCELLENCE
T-G14821 
WINDBEC 

YARDMASTER 
3Y

SALERS 
PUR SANG

Propriétaire :
W indbec S a lers  
G e ra ld  M cG ee 

R ichm ond , (Q c)

Père : G O F R ushm onde 32R
Mère : R C C M iss 9R
Poids à la naissance : 83 liv res

k S es veaux a ffichen t un po ids m oyen de 85 livres à la  na issance . 

k II p rodu it des veaux b ien m usc lés e t de cha rpen te m oyenne. 

k Les veaux de 1993 on t ob tenu un po ids m oyende 671 livres au sevrage . 

k S es génisses fon t de fan tas tiques vaches de rem p lacem en t.

La semence est offerte par tous 
les inséminateurs du Québec 
par l'entremise du CIAQ inc.

CIAQ
Centre d'insémination 
artificielle du Québec 

(CIAQ) inc.
3450 S ico tte , C .P . 518 

S a in t-H yac in the  
Q uébec J25 7B 8 

T e l.: (514 ) 774 -1 141 
F ax : (514 ) 774-9318

A S S O C IA T IO N  S A LE R S  
D U  Q U É B E C

a /s M ona M cG ee 
R . R . 3

R ichm ond, Q uébec JO B 2H 0

(819) 826 - 2918

La  race équ ilib rée '

!oc-;t •“ ■“"ne® 1' 
°0/'on S a le té
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Salers! Le choix des éleveurs commerciaux !
L'influence Salers contribue à l'obtention 

d'un bassin bien développé chez les 
femelles de remplacement et permet aux 

éleveurs commerciaux d'aujourd'hui d'utili 
ser des taureaux en croisement terminal 
sans craindre les problèmes de poids à la 

naissance et de difficultés au vêlage.

ASSOCIATION SALERS 
DU CANADA

# 228, 2116, 27e Ave N.E. 
Calgary, Alberta T2E 7A6
Tél.: (403) 291 - 2620 
Fax: (403) 291 - 2176

A VENDRE
Taureaux de grands choix

Au CENTRE D'ÉVALUATION GÉNÉTIQUE SALERS
à Ste-Anne de la Pérade

Seulement après le 7 avril 1995
°our information, contactez

Armand Petrod, Ste-Anne de la Pérade
él.: (418) 325 -2901

0©
Association Salers du Québec
él.ï (819) 826 -2918

Les taureaux proviennent des éleveurs suivants :

René Guillemette
(819) 846-3591

Gérald McGee
(819) 826-2918

Trenholm Morin
(819) 358-2746

Armand Petrod
(418) 325-2901

George Picken
(819) 826-2693

Daniel Rousseau
(418) 893-2254



Question
En mars et en avril, 

presque tous les veaux 

souffrent de diarrhée, 

souvent mortelle. Les 

veaux de taures sont les 

plus sérieusement 

atteints. Pourquoi? 

Que devrais-je faire?

Réponse
L’explication de vos problèmes réside 

surtout dans l’environnement du trou­

peau. L’aire de couchage et la cour 

extérieure sont contaminées de façon 

croissante par le fumier à compter du 

début de l’hivernement. En janvier et 

février, le fumier et les surfaces sont 

gelés. Les trayons des vaches étant re­

lativement propres, la contamination 

des veaux est conséquemment minime. 

Toutefois, au dégel, tout change. Les 

pis des vaches et les nombrils de veaux 

traînent dans la boue contaminée. La 

multiplication microbienne est 

favorisée par un haut taux d’humidité. 

Les grandes variations de température 

entre le jour et la nuit sont des élé­

ments stressants pour les jeunes 

bovins, réduisant leur résistance 

naturelle. Les veaux de taures sont les 

plus durement touchés parce que le 

colostrum de leurs mères est moins 

riche en immunoglobulines (anticorps) 

que celui des vaches adultes.

La solution serait de séparer les 

femelles à l’approche du vêlage. De 

plus, il est préférable de séparer les tau­

res des vaches. Les enclos nouvelle­

ment occupés doivent être bien 

drainés, faciles à nettoyer au dégel. 

L’aire de couchage doit être couverte 

d’une épaisse couche de litière sèche. 

Dans les six heures qui suivent sa nais­

sance, chaque veau doit recevoir le 

colostrum de sa mère et son nombril 

doit être désinfecté. L’occasion est 

propice pour lui administrer une injec­

tion de sélénium-vitamine E. Il faut 

toujours se souvenir que les pires 

ennemis du veau sont le vent et 

l’humidité.

Pour augmenter la résistance des 

veaux aux agents infectieux, un pro­

gramme de vaccination des vaches en 

période de tarissement augmenterait le 

contenu du colostrum en anticorps. Il

y aurait probablement lieu de réviser 

votre programme alimentaire, surtout 

pour la période pré-vêlage.

La combinaison gagnante est un envi­

ronnement salubre d’abord, une ali­

mentation adéquate qui comble les 

besoins spécifiques à chaque période de 

production, le tout complété par un 

programme de médecine préventive 

bien adapté aux exigences de votre 

troupeau.

Dr Guy Huneault, m.v.

MAPAQ, Lachute

Question
Nos veaux souffrent 

souvent de diarrhée et 

nous leur donnons des 

solutions d’électrolytes. 

Nous voudrions savoir 

si nous devons arrêter 

complètement de leur 

donner du lait. Si oui, 

combien?

Réponse
Au cours des dernières années, la 

Faculté de médecine vétérinaire du 

Wisconsin a étudié diverses méthodes 

de traitement des diarrhées des veaux 

nouveaux-nés. Les meilleurs résultats 

furent obtenus en appliquant le pro­

gramme d’intervention suivant:

• mettre la priorité sur le remplace­

ment de l’eau et des électrolytes que le 

veau a perdus suite à la diarrhée, tout 

en lui fournissant assez de calories 

pour maintenir son taux de glucides 

sanguins normal. Le veau ne doit pas 

utiliser ses réserves musculaires à cet 

effet. Il faut donc lui fournir du glu­

cose avec les électrolytes, en plus de 

continuer à le nourrir surtout durant 

les saisons froides: les préparations 

commerciales d’électrolyte, souvent 

fournies aux veaux comme seule 

source de calories pendant un jour ou 

deux, ne procurent même pas la moitié 

des calories nécessaires aux veaux. Les 

plus récents travaux de recherche 

montrent que les veaux recevant du 

lait durant la période de diarrhée ont 

un meilleur gain de poids, un meilleur 

appétit, un plus haut taux de sucre san­

guin et guérissent plus rapidement;

• fournir le lait en quatre repas (matin, 

midi, soir et avant le coucher), c’est-à-

dire à peu près à toutes les six heures. 

Donner les électrolytes environ 10 à 15 

minutes plus tard;

• pour un veau pesant 45 kilos, 

l’horaire d’alimentation et des traite­

ments avec les électrolytes pourrait 

être:

jours de litres de électrolytes/

diarrhée lait/repas* repas*

(sol. en litres)

let 2 1,15 L 1,15 L

3 et 4 1,15 L 575 mL

5 et 6 1,15 L 288 mL

7 et 8 1,15 L 0

* quatre repas par jour - d’après Sheila

M. McGuirk, Université du Wisconsin

• après trois à quatre jours, diminuez à 

trois repas par jour (à toutes les huit 

heures) pendant deux à trois autres 

journées. Ensuite, on peut donner 

deux repas par jour, comme pour les 

veaux en santé, tout en respectant les 

quantités quotidiennes;

• arrêtez les électrolytes après trois à 

quatre jours afin que les veaux ne souf­

frent pas d’alcalose; si la réhydratation 

est encore nécessaire, il faut alors 

utiliser une solution saline physi­

ologique;

• ne jamais mélanger les électrolytes 

avec le lait car ceci pourrait nuire à la 

formation du caillot de lait dans 

l’estomac du veau. Le lait passerait 

alors dans l’intestin trop rapidement et 

moins d’énergie serait alors absorbée 

par le veau. La dilution du lait avec de 

l’eau provoquerait le même 

phénomène et ne peut être recom­

mandée;

• le lait ainsi que les solutions d’élec­

trolytes doivent être donnés aux veaux 

à la température du corps, à la 

chaudière ou avec une bouteille munie 

d’un tube de rallonge en caoutchouc 

ou au moyen d’une sonde oesophagien­

ne. En général, la thérapie orale donne 

de bons résultats chez le veau qui a 

gardé le réflexe de la tétée.

Dr Gilles Rivard, m.v.

MAPAQ, Rock Forest
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H é lè n e  L e c l e r c  : i :

l a i t  s é c h é . P a r  v o i e  h u m i d e ,  o n  

e n t e n d  l ’ h o m o g é n é i s a t i o n  d e  l a  

m a t i è r e  g r a s s e  d a n s  l e  l a i t  c o n c e n t r é ,  

a v a n t  l e  s é c h a g e . L a  v o i e  h u m i d e  

n o u s  d o n n e  u n  p r o d u i t  p l u s  

d i g e s t i b l e ,  p l u s  f l u i d e ,  e t  b e a u c o u p  

m o i n s  s e n s i b l e  à  l ’ o x y d a t i o n .

À grande ou petite 

échelle
S ’ i l  e x i s t e ,  a u  n i v e a u  d e s  g r a n d s  é l e ­

v a g e s ,  u n e  c e r t a i n e  h a r m o n i e  d a n s  l a  

f a ç o n  d e  « p r é p a r e r »  l e  l a i t  d e s t i n é  

a u x  v e a u x ,  l a  m u l t i p l i c i t é  d e s  

a p p a r e i l s  u t i l i s é s ,  l e s  f a ç o n s  d e  f a i r e ,  

d e  m ê m e  q u e ,  e t  s u r t o u t ,  l e  m a n q u e  

d e  p r é c i s i o n  d a n s  l a  p r é p a r a t i o n  d e s  

p e t i t s  v o l u m e s ,  p e u v e n t  p a r f o i s  é t o n ­

n e r ! P o u r t a n t ,  

q u ’ i l  s ’ a g i s s e  d e  

r e c o n s t i t u e r  

m i l l e  o u  q u a t r e  

l i t r e s ,  l e s  m ê m e s  

r è g l e s  d e v r a i e n t  

t o u j o u r s  ê t r e  a p ­

p l i q u é e s . T r o p  

s o u v e n t ,  l e s  m é ­

l a n g e s  s o n t  i n s u f -  

f i s a m m e n t  

b r a s s é s ,  m a l  d i s ­

s o u s , e t s e r v i s  

d a n s  d e s  c o n d i ­

t i o n s  t r è s  v a ­

r i a b le s .

U n  b o n  m é l a n g e  

e s t h o m o g è n e ,  

l e s  p a r t i c u l e s  s o ­

l u b l e s  y  s o n t  b i e n  

d i s s o u t e s ,  e t  l e s  

m i n é r a u x  e t  m a ­

t i è r e s  g r a s s e s  

m a i n t e n u s  e n  

s u s p e n s i o n .  D e  

n o m b r e u x  p r o b ­

l è m e s  d ’ é l e v a g e  

n e  s o n t ,  e n  f a i t ,  

q u e  l e s  c o n ­

s é q u e n c e s  d ’ u n  

m a u v a i s  m é l a n g e  

( t a b l e a u  1 ) .

Le mini mélangeur pour la préparation de petits volumes

L

e s  l a c t o r e m p l a c e u r s ,  o u  

p o u d r e s  d e  l a i t ,  u t i l i s é s  d a n s  

l e s  é l e v a g e s  d e  v e a u x  d e  

g r a i n s  e t  d e  l a i t s  l o u r d s ,  s o n t  

f a b r i q u é s  à  p a r t i r  d e  l a i t  

é c r é m é ,  a u q u e l  s o n t  a j o u t é s  

m a t i è r e s  g r a s s e s ,  m i n é r a u x  e t  v i t a ­

m i n e s ,  e n  f o n c t i o n  d e s  b e s o i n s  d e  

l ’ é l e v a g e . L ’ i n c o r p o r a t i o n  d e  l a  

m a t i è r e  g r a s s e  p e u t  s e  f a i r e  p a r  d e u x  

p r o c é d é s  d i s t i n c t s ,  l ’ u n  d i t  p r o c é d é  

p a r  v o i e  s è c h e ,  l ’ a u t r e ,  p a r  v o i e  

h u m i d e . L e s  q u a l i t é s  p h y s i q u e s  d e s  

l a i t s  o b t e n u s  s o n t  d i f f é r e n t e s ,  s e l o n  l a  

m é t h o d e  u t i l i s é e . D e  f a ç o n  b r è v e ,  

n o u s  p o u v o n s  d i r e  q u e  l e  p r o c é d é  p a r  

v o i e  s è c h e  c o n s i s t e  à  p u l v é r i s e r  l a  

m a t i è r e  g r a s s e  s u r  l e s  p a r t i c u l e s  d e
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La préparation du lait
A v a n t  t o u t e  c h o s e ,  l a  q u a l i t é  d e  l ’ e a u  

d e v r a i t  t o u j o u r s  ê t r e  v é r i f i é e  s u r  u n e  

b a s e  r é g u l i è r e .  E n  e f f e t ,  u n e  e a u  t o u t  

à  f a i t  a c c e p t a b le ,  i l  y  a  d e u x  a n s ,  n e  

l ’ e s t  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  a u j o u r d ’ h u i .  

L a  d u r e t é ,  l e  t a u x  d e  f e r  e t  l e  d é n o m ­

b r e m e n t  b a c t é r i e n  s o n t  l e s  p r i n c i ­

p a u x  f a c t e u r s  à  v é r i f i e r .

I l  e s t  é g a l e m e n t  p r i m o r d i a l  d ’ u t i l i s e r  

d e s  i n s t r u m e n t s  p r o p r e s ,  e x e m p t s  d e  

d é p ô t s  c a l c a i r e s  ( p i e r r e  d e  l a i t )  o u  d e  

s o u i l l u r e s  d e  t o u t e s  s o r t e s  q u i  s o n t  

s o u v e n t  à  l a  s o u r c e  d e  t r o u b l e s  d i g e s ­

t i f s ,  t e l s  l e s  d i a r r h é e s  e t  l e s  b a l l o n ­

n e m e n t s .

V i e n n e n t  e n s u i t e ,  l e  r e s p e c t  d e  l a  

t e m p é r a t u r e  d e  d i l u t i o n  e t  d u  t e m p s  

d e  b r a s s a g e .  L a  t e m p é r a t u r e  d e  d i l u ­

t i o n  v a r i e  d ’ u n  a l i m e n t  à  l ’ a u t r e ,  e n  

f o n c t i o n  d u  p r o c é d é  i n d u s t r i e l  u t i l i s é  

p o u r  l ’ i n c o r p o r a t i o n  d e  l a  m a t i è r e  

g r a s s e . S i u n e  t e m p é r a t u r e  d e  6 0  

d e g r é s  C e l s i u s  s u f f i t  à  d i s s o u d r e  u n e  

p o u d r e  d e  l a i t  r é e n g r a i s s é e  p a r  v o i e  

h u m i d e ,  i l  f a u d r a  a u g m e n t e r  l a  t e m ­

p é r a t u r e  à  7 0  d e g r é s  d a n s  l e  c a s  d ’ u n  

l a i t  p r o v e n a n t  d u  p r o c é d é  d i t  p a r  v o i e  

s è c h e  ( v o i r  t a b l e a u  2  e n  p a g e  2 5 ) .

L e s  q u a n t i t é s  d ’ a l i m e n t s  d o i v e n t  t o u ­

j o u r s  ê t r e  p e s é e s  e t  n o n  m e s u r é e s .  

L e  t h e r m o m è t r e  e t  l a  b a l a n c e  f o n t  

p a r t i e  d e  l ’ é q u i p e m e n t  e s s e n t i e l ,  

m ê m e  s i  v o u s  n e  d e v e z  f a i r e  d u  l a i t  

q u e  p o u r  u n  v e a u . L e  t e m p s  d e  b r a s ­

s a g e  g é n é r a l e m e n t  r e c o n n u  p o u r  ê t r e  

e f f i c a c e ,  e s t  d e  d i x  m i n u t e s ;  u n  

a p p a r e i l  é l e c t r i q u e  e s t  d o n c  r e q u i s .  

L e  b r a s s a g e  d o i t  ê t r e  v i g o u r e u x .

L a  p r é p a r a t i o n  d ’ u n  p e t i t  v o l u m e  d e  

l a i t  p e u t  s e  f a i r e  d i r e c t e m e n t  d a n s  l e  

s e a u ,  à  l ’ a i d e  d ’ u n  f o u e t  o u  d ’ u n e  t i g e  

m u n i e  d ’ u n e  r o n d e l l e  à  m é l a n g e r ,  

f i x é  à  u n e  p e r c e u s e  é l e c t r i q u e .  

D ’ a u t r e s  u t i l i s e n t  l e  b r a s s e u r  à  p e i n ­

t u r e ,  o u  m i e u x  e n c o r e ,  l e  m i n i  

m é l a n g e u r  ( v o i r  l a  p h o t o ) ,  c o n s t r u i t  

e x a c t e m e n t c o m m e  l e s  g r o s  

m é l a n g e u r s  c o n v e n t i o n n e l s . L a  

f a ç o n  c o r r e c t e  d e  p r o c é d e r  a u  

m é l a n g e  c o n s i s t e  à  v e r s e r  l a  m o i t i é



du volume d’eau chaude à 60-70 

degrés Celsius, selon les spécifica­

tions du fabricant, dans le 

mélangeur, à actionner l’agitateur 

avant de mettre la quantité de poudre 

requise et à laisser tourner dix mi­

nutes. Ce n’est qu’après la dissolu­

tion complète que le volume et la 

température du lait sont ajustés, par 

l’ajout d’eau tiède ou froide. Le lait 

est normalement distribué à 40-42 

degrés (tableau 2).

Tableau 2

1- Verser la demie du volume total 

requis dans une eau à 70 degrés C

2- Actionner le mélangeur

3- Ajouter la poudre de lait: eau + 

poudre = 60 à 70 degrés mini­

mum pour poudre fabriquée par 

voie sèche

4- Brassage: 10 minutes, vitesse de 

rotation (1 700 tours/minute)

5- Ajuster volume et température

6- Servir à 40-42 degrés Celsius

La préparation du lait est une étape 

de l’élevage du veau, que tout éleveur 

se doit de bien connaître et maîtriser. 

La quantité de règles à suivre et les 

conséquences relatives à de mauvai­

ses façons de faire nous démontrent 

encore une fois combien le souci du 

détail et la précision prédominent 

dans cet élevage très spécialisé, où la 

rentabilité n'est possible que par le 

biais d’une grande efficacité. 2

* Agronome, 
représentante technique 

Delimax Veaux Lourds Ltée 

Régions Mauricie, Bois-Francs

Tableau 1

Critères à surveiller Problèmes courants Conséquences

1- Qualité de l’eau eau dure ballonnements
riche en fer
présence de substances

carcasses rouges

se liant au fer anémies
germes pathogènes

nitrites ou matières

salmonelloses
collibacilloses

organiques et pesticides infections ou intoxications
2- Propreté

du materiel souillures diarrhées bactériennes, 
ballonnements

3- Précision
du mélange excès de poudre blocages, diarrhées, 

urémies, entérotoxémies
manque de poudre performances insuffisantes
excès d’eau refus
manque d’eau urémie, constipation
excès d’eau et de poudre refus, ballonnements, 

blocages
4- Temperature

de dilution trop basse diarrhées

5- Temps de brassage

trop haute destruction des vitamines, 
dégradation de la caséine 
(protéine) - .

trop court mauvaise émulsion, 
produit hétérogène, 
ballonnements, 
diarrhées, mauvaises 
performances

6- Distribution
de la buvée lait trop chaud brûlure, dépilation du 

museau
lait froid refus, parfois diarrhées
horaires variables mauvaise conversion 

alimentaire
ration irrégulière diarrhées, ballonnements
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SANTE

L e B V D  e s t to u jo u rs  a c tif , 

so y e z  p ru d e n ts
Martine Dubuc*

L
e B V D , v iru s re sp o n sab le  d e la  

d ia rrh é e  v ira le b o v in e , e s t to u ­

jo u rs p ré se n t d a n s la p o p u la ­

tio n  b o v in e  a u  Q u é b e c . P o u r 

l’a n n ée 1 9 9 4 , le s la b o ra to ires  

d u  m in is tè re  o n t e n re g is tré  

u n e a u g m en ta tio n  d e s c a s d e d ia rrh ée  

à B V D  d a n s le s é le v ag e s d e v a c h es- 

v e a u x . C e rta in s é lev a g e s d e b o v in s d e  

b o u c h erie o n t p ré sen té d e s m o rta lité s  

é lev é e s a tte ig n a n t ju sq u ’à  2 5 %  d a n s u n  

c a s. O n z e tro u p e a u x d e v a c h e s-v e a u x  

o n t é té  c o n firm é s in fe c té s p o u r l’a n n é e  

1 9 9 4  p a r ra p p o rt à  q u a tre  p o u r l’a n n ée  

p ré cé d e n te .

L e C o m ité v é té rin a ire su r le B V D  c o n ­

s titu é d e  re p rése n tan ts d e  la  F a c u lté  d e  

m é d ec in e  v é té rin a ire d e l’U n iv ers ité  d e  

M o n tréa l (D r Y v o n C o u tu re  e t D r 

A n d ré  C é c y re ) , d e l 'O rd re  d e s m é d ec in s 

v é té rin a ires d u Q u é b e c (D r R o g e r 

M a rtin e au ), d e l’A sso c ia tio n d e s  

m é d ec in s v é té rin a ire s p ra tic ie n s d u  

Q u é b e c (D r C la u d e D e s lan d e s) e t d e s 

m é d e c in s v é té rin a ires d u  m in istè re d e  

l ’A g ric u ltu re , d e s P ê ch e rie s e t d e  

l’A lim e n ta tio n  d u  Q u é b e c (D r C lau d e  

M o n tp e tit, D r A n d ré  D és ile ts , D r G ille s 

R iv a rd  e t D re M a rtin e D u b u c), c o n s i­

d è re  la  s itu a tio n  c o m m e p ré o c c u p a n te .

Il recommande donc: 

C O N S ID E R A N T la s itu a tio n  e t la v iru ­

le n ce  d e  la  n o u v e lle  so u c h e (ty p e 2 ) d u  

v iru s B V D d a n s le N o rd -E st d e  

l ’A m é riq u e  d u  N o rd ;

2 6  B o v in s d u  Q u é b e c /F év rier 1 9 9 5

C O N S ID E R A N T  le s m o rta lité s é le v é e s 

q u i o n t é té  o b se rv é e s d a n s c e rta in s é le ­

v a g e s d e b o v in s n o n  v a c c in és (tan t 

la itie rs q u e d e b o u c h e rie ) e t a ffec té s  

p a r le  B V D ;

C <  W S ID E R A N T  q u e le s sa illie s  d a n s le s 

é le v a g es v a ch e s-v e au x  so n t re g ro u p é e s 

su r u n e  c o u rte  p é rio d e  d e  te m p s e t q u e  

s i le v iru s in fec te le s in d iv id u s d ’u n  

tro u p e au  n o n  p ro tég é , e n tre  u n  m o is e t 

d e m i e t q u a tre  m o is d e g e s ta tio n , le  

r isq u e q u e n a isse  u n  n o m b re é le v é d e  

v e a u x  im m u n o to lé ra n ts  e st im p o rta n t; 

C O N S ID E R A N T q u e l’in tro d u c tio n  d e  

n o u v e a u x  a n im au x  te ls q u e d e s je u n e s

ta u re a u x  re p ro d u c te u rs (r isq u e a cc ru  

d ’in tro d u ire  la m a lad ie ) e st p ra tiq u e  

c o u ra n te d a n s le s é le v ag e s v a c h e s- 

v e a u x ;

L e C o m ité v é té rin a ire su r le B V D  

re co m m an d e  d e p ro té g e r v o tre  tro u ­

p e a u c o n tre  c e tte m a la d ie e t ju sq u ’à  

m a in te n an t la v a c c in a tio n  s 'e s t a v é ré e  

e ffic ac e p o u r p ré v e n ir les m o rta lité s  

é le v ée s p o u v a n t ê tre  a sso c ié es a u  v iru s  

d u  B V D . P a r c o n séq u en t, il e st u rg e n t 

d e c o n su lte r v o tre m é d e c in  v é té rin a ire  

a f in  d e m e ttre  e n  p la c e u n  p ro g ra m m e  

d e v a c c in a tio n p o u r q u e v o s a n im a u x  

so ien t p ro té g és a v an t la sa illi , c e q u i 

v o u s a é té re co m m an d é d a n s la  

b ro c h u re B V D  q u e c h aq u e p ro d u c te u r 

e t p ro d u c tr ice  d e b o v in s a reç u e (v o ir 

e n c a d ré ) .

D e p lu s , lo rs d e l’a c h a t d ’u n  ta u rea u  

re p ro d u c teu r , o n  d e v ra it s ’a ssu re r q u ’il

n ’a p a s é té  c o n tam in é a fin d ’é v ite r  

l’in tro d u c tio n  d u  v iru s d a n s le tro u ­

p e au . 2

* Santé animale, MAPAQ

V A C C IN A T IO N
Vaches-veaux:
- A v e c  u n  v a cc in  d e  ty p e  tu é ;

- V a c c in a tio n  to u s le s  s ix  m o is : 

A u to m n e:

•  su je ts d e re m p la ce m e n t, lo rs d u  

ra sse m b le m e n t, a v ec  u n  ra p p e l;

•  v a c c in a tio n  d e s  v a c h e s a d u ltes ; 

P rin te m p s :

•  a n im a u x  a d u lte s e t ta u re s , a v a n t la  

sa illie .

Veaux d’embouche:
(o rig in e  v a c h e-v e au ; d e s tin a tio n  p a rc  

d ’e n g ra isse m en t)

- A v e c u n  v a cc in  d e ty p e tu é , tro is  

se m ain es a v a n t la v e n te (p re m ière  

v a c c in a tio n ) . L e ra p p e l (d eu x ièm e  

v a cc in a tio n ) se ra a d m in is tré à 

l’a rr iv ée  a u  p a rc  d ’e n g ra issem en t.

Parc d’engraissement:
-  P o u r le s v e a u x  d ’e m b o u ch e p ré a l­

a b le m en t v a cc in és a v ec u n  v a c c in  

tu é (.±  tro is  se m a in e s) , la  d e u x iè m e 

v a cc in a tio n  (ra p p el) se fe ra d è s  

l ’a rr iv é e a u  p a rc d ’e n g ra issem e n t 

a v ec u n  v a c c in  d e ty p e tu é c o rre ­

sp o n d an t;

- S i le  v e a u  n ’a  ja m ais re ç u  d e  v a c c in , 

il e st re c o m m a n d é d ’u tilise r so it u n  

v a cc in  tu é  à  l’a rr iv ée  a v ec u n e d e u x ­

iè m e v a cc in a tio n  (ra p p e l) d e u x  o u  

tro is  sem ain es p lu s ta rd  so it s im p le ­

m e n t u n e d o se u n iq u e d e v a c c in  

v iv a n t a ttén u é  à l’a rriv é e . V o tre  

m é d e c in  v é té rin a ire sa u ra v o u s  

in fo rm e r d e s a v a n ta g e s e t d e s in c o n ­

v é n ie n ts  d e  c e s v a c c in s

Troupeaux de boucherie infectés de BY ) et

confirmés en laboratoire par année

(d u  1 e r jan v ie r  a u  3 1  d é c e m b re )

S o u s-c a té g o rie  a n im a le  T ro u p e au x T ro u p e a u x

in fe c té s 1 9 9 3 in fe c tés 1 9 9 4

V a ch e s-v e au x  4 1 1

B o u v illo n s  d ’e n g ra isse m en t 5 5

T o ta l 9 1 6
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ON GAGNE TOUJOURS 
À FAIRE DE SON MIEUX.
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• Le traitement antiparasitaire des vaches au moyen 

d'IVOMEC administré à l'automne peut permettre 

d'obtenir des veaux dont le poids au sevrage est 
plus élevé. 1

• On peut observer chez les génisses de remplace­
ment traitées une amélioration quant au gain de 

poids, à la conversion alimentaire et au cycle de 

reproduction. 1

• On peut observer chez les veaux à l'engraissement 

traités une amélioration quant au gain de poids 

quotidien moyen et à la conversion alimentaire. 1

Rendement de longue durée2 et bon rapport coût- 
efficacité reconnu

Un seul produit qui offre une efficacité antiparasitaire 

à large spectre englobant les poux suceurs et les 

poux broyeurs ainsi que les hypodermes

Commode et facile à utiliser 

Système d'application intégré durable 

On peut s'y fier...car elle est efficace!
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iv o m e c
■ ( iv e rm e c t in ) :

Solution à verser

pour bovins 
La norme d'excellence dans la 

maîtrise des parasites chez les bovins.

1 D o n n é e s  o f le r te s  s u r d e m a n d e 2 . V o ir le s  re n s e ig n e m e n ts  d e  l 'é t iq u e tte  c o n c e rn a n t 0. ostertagi e t D. viviparus 
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Condamnations de bovins au 

Québec en 1993
M ic h e l  B la n c h e t t e *

E
n  1 9 9 3 ,  d a n s  le s  a b a t t o i r s  

s o u m is  à  l ’ i n s p e c t i o n  f é d é r a le  

a u  Q u é b e c ,  2 1 0  5 5 5  b o v in s  

o n t  é t é  a b a t t u s . L e  t e r m e  

b o v in s  e n g lo b e  le s  v a c h e s  d e  

r é f o r m e ,  le s  t a u r e a u x ,  le s  

b o u v i l lo n s  e t  le s  t a u r e s . C e s  b o v in s  

p r o v e n a ie n t  d u  Q u é b e c ,  d e  l ’O n t a r io  e t  

d e s  é t a t s  d u  n o r d - e s t  d e s  É t a t s - U n is .  

D e u x  m i l l e  t r o i s  c e n t  d i x - h u i t  c a r c a s s e s  

o n t  é t é  c o n d a m n é e s . D e s  t e n e u r s  

é le v é e s  e n  r é s id u s  d ’a n t i b i o t iq u e s  o n t  

é t é  d é t e c t é e s  d a n s  la  m u s c u la t u r e  d e  

3 4  c a r c a s s e s  t a n d i s  q u e  d i v e r s e s  c o n d i ­

t i o n s  p a t h o lo g iq u e s  o n t  e n t r a î n é  la  

c o n d a m n a t i o n  d e  2  2 8 4  c a r c a s s e s . L e  

t a b le a u  c i - jo i n t  r é s u m e  le s  p r i n c ip a le s  

c o n d i t i o n s  r e n c o n t r é e s  e n  1 9 9 3 .

Conditions Nombre de carcasses

L y m p h o s a r c o m e

condamnées par

10 000 bovins abattus

18
É m a c ia t i o n 17

A r t h r i t e 14

P é r i t o n i t e 8

C o n t u s io n s 8

O e d è m e 7

A b c è s  m u l t i p l e s 7

T o x é m ie 6

T u m e u r s  m a l i g n e s  

d ’ o r i g i n e  in c o n n u e 4

P é r i c a r d i t e 4

P n e u m o n ie 3

M y o s i t e  e o s in o p h i l i q u e  3

C a n c e r  d e  l ’ o e i l 2

C o n g e s t i o n 2

I c t è r e 1

M é t r i t e 1

N é c r o s e  m u s c u la i r e 1

N o u s  a v o n s  d é c r i t  d a n s  u n  a r t i c l e  

p r é c é d e n t ,  p u b l i é  d a n s  B o v in s  d u  

Q u é b e c / a o û t  1 9 9 4 ,  c in q  c o n d i t i o n s  

p a t h o lo g iq u e s : le s  l y m p h o s a r c o m e s ,  

l ’é m a c ia t i o n ,  le s  a r t h r i t e s ,  l a  p é r i t o n i t e  

e t  l e s  c o n d i t i o n s  m u s c u la i r e s .  C e s  c in q  

c o n d i t i o n s  é t a ie n t  à  e l le s  s e u le s  

r e s p o n s a b le s  d e  6 2  %  d e s  c a r c a s s e s  

c o n d a m n é e s . N o u s  a l l o n s  m a in t e n a n t

d é c r i r e  d a n s  le  p r é s e n t  a r t ic l e  c in q  

a u t r e s  c o n d i t io n s  p a t h o lo g iq u e s .

L’oedème:
L ’o e d è m e  e s t  u n e  a c c u m u la t i o n  e x c e s ­

s i v e  d 'u n  l iq u id e  c la i r  c o m m e  d e  l ’ e a u  

o u  lé g è r e m e n t  j a u n â t r e  d a n s  le s  t i s s u s  

d e  l a  c a r c a s s e .

L a  p r é s e n c e  d ’u n  o e d è m e  d a n s  le s  t i s ­

s u s  s o u s - c u t a n é s  s e  r é v è le  c h e z  l 'a n i ­

m a l v i v a n t ,  p a r  u n  g o n f l e m e n t  in d o ­

lo r e ,  s a n s  r o u g e u r  e t  s a n s  c h a le u r  d e  la  

p e a u  q u i g a r d e  q u e lq u e  t e m p s  

l ’e m p r e in t e  d u  d o ig t  a p r è s  a v o i r  c o m ­

p r e s s é  la  z o n e  e x a m in é e .

L o r s q u ’u n  o e d è m e  e s t  lo c a l i s é ,  q u ’ i l  a  

u n e  o r ig in e  p h y s io lo g iq u e  ( o e d è m e  d e s  

t i s s u s  s o u s - c u t a n é s  d e  la  p a r o i a b d o m i­

n a le  c h e z  c e r t a in e s  v a c h e s  a p r è s  la  

m is e - b a s  p a r  e x e m p le )  o u  q u ’ i l e s t  la  

c o n s é q u e n c e  d ’u n  t r a u m a t i s m e ,  la  c a r ­

c a s s e  e s t  a c c e p t é e  p o u r  la  c o n s o m m a ­

t i o n  h u m a in e  a p r è s  a v o i r  e n le v é  la  p a r ­

t i e  a t t e in t e .

L o r s q u e  l ’ o e d è m e  e s t  g é n é r a l is é  e t  q u ’ i l  

t i r e  s o n  o r ig in e  d 'u n e  d é f a i l la n c e  c a r ­

d ia q u e  ( p é r i c a r d i t e  t r a u m a t iq u e ,  e n d o ­

c a r d i t e )  d ’u n e  a f f e c t i o n  r é n a le  s é v è r e ,  

d 'u n e  t u m e u r ,  d ’ u n e  s e p t i c é m ie  o u  

d ’ u n e  t o x é m ie ,  la  c a r c a s s e  e s t  c o n ­

d a m n é e . O n  o b s e r v e  a lo r s  la  p r é s e n c e  

d ’u n  l i q u id e  c la i r  c o m m e  d e  l 'e a u  o u  

l é g è r e m e n t  j a u n â t r e  d a n s  le  g r a s  

i n t e s t in a l ,  a u  n i v e a u  d e s  p o u m o n s ,  

d a n s  le s  t i s s u s  s o u s - c u t a n é s  e t  d a n s  le s  

e s p a c e s  in t e r m u s c u la i r e s  d e s  p a r o is  

t h o r a c iq u e s  e t  a b d o m in a le s .

Abcès multiples
L e  t e r m e  a b c è s  m u l t i p le s  e s t  u t i l i s é  

l o r s q u ’ o n  d é c o u v r e  à  l ’ e x a m e n  p o s t ­

m o r t e m  d ’ u n e  c a r c a s s e  la  p r é s e n c e  

d a n s  p lu s ie u r s  o r g a n e s  d e  la  c a v i t é  

a b d o m in a le  ( f o ie ,  r e in ,  r a t e )  e t  d e  la  

c a v i t é  t h o r a c iq u e  ( p o u m o n s ) d e  

p lu s ie u r s  a b c è s .

C e s  a b c è s  s o n t  f o r m é s  d a n s  c e s  o r g a n e s  

à  l a  s u i t e  d u  d é v e r s e m e n t  d a n s  la  c i r c u ­

l a t i o n  s a n g u in e  d e  b a c t é r ie s  e n  p r o v e ­

n a n c e  d ’ u n  s i t e  p r im a i r e  d ’ i n f e c t io n  

s o i t  d e  l ’ u t é r u s  l o r s  d ’ u n e  m é t r i t e ,  d e  la  

g la n d e  m a m m a ir e  lo r s  d ’ u n e  m a m -  

m i t e ,  s o i t  d e  la  p e r f o r a t i o n  d u  r é s e a u  

p a r  u n  c lo u  o u  u n e  b r o c h e  o u  s o i t  d e  

l ’ o m b i l ic  c h e z  le  je u n e  v e a u . L e  

d é v e r s e m e n t  d a n s  la  c i r c u la t i o n  s a n ­

g u in e  d e  b a c t é r ie s  p e u t  é g a le m e n t  

p r o v e n i r  d ’u n  a b c è s  d a n s  le  f o ie  q u i a  

r o n g é  la  p a r o i d ’u n  v a is s e a u  s a n g u in  

o u  d ’ u n e  in f e c t io n  a u  c o e u r  a p p e lé e  

e n d o c a r d i t e  v é g é t a n t e .

L o r s q u ’u n e  c a r c a s s e  p r é s e n t e  à  l ’e x a m ­

e n  p o s t - m o r t e m  d e s  lé s io n s  d ’ e n d o ­

c a r d i t e  v é g é t a n t e  a u  c o e u r ,  o n  o b s e r v e  

f r é q u e m m e n t ,  a s s o c ié s  à  c e s  l é s io n s ,  d e  

m u l t ip l e s  a b c è s  a u x  p o u m o n s ,  d e s  

l é s io n s  r é n a le s ,  d e s  a b c è s  d a n s  la  p a r o i  

t h o r a c iq u e  e t  d e s  l é s io n s  d ’a r t h r i t e .

Toxémie
L a  t o x é m ie  e s t  l ’a c c u m u la t io n  d a n s  le  

s a n g  d e  t o x in e s  b a c t é r ie n n e s  o u  d e  

q u a n t i t é s  a n o r m a le s  d e  d é c h e t s  d u  

m é t a b o l i s m e .

L e s  t o x in e s  b a c t é r i e n n e s  s o n t  d e s  s u b ­

s t a n c e s  t o x iq u e s  f a b r iq u é e s  p a r  c e r ­

t a in e s  b a c t é r i e s  lo r s  d ’ u n e  in f e c t io n  

( m a m m it e ,  m é t r i t e  p a r  e x e m p le ) .

D e s  s u b s t a n c e s  t o x iq u e s  p r o d u i t e s  n o r ­

m a le m e n t  d a n s  le  t r a c t u s  d ig e s t i f  s o n t  

é v a c u é e s  a v e c  le s  m a t iè r e s  f é c a le s .  

T o u t e  o b s t r u c t i o n  a u  n i v e a u  d u  t r a c t u s  

d ig e s t i f  ( in d ig e s t io n  a ig u ë ,  t o r s io n  d e  la  

c a i l l e t t e ,  o b s t r u c t io n  in t e s t in a le  p a r  

e x e m p le ) ,  l o r s q u ’ e l le  e s t  s é v è r e  e t  

q u ’e l le  n ’ e s t  p a s  c o r r i g é e  im m é d ia t e ­

m e n t ,  e s t  s u i v i e  d e  l ’a c c u m u la t i o n  d a n s  

l e  s a n g  d e  c e s  s u b s t a n c e s .

T o u t e s  le s  c e l l u l e s  d e  n o t r e  c o r p s  p r o ­

d u i s e n t  d e s  d é c h e t s  q u i  s o n t  e n le v é s  d u  

s a n g  p a r  le  f o ie  o u  le s  r e in s .  D a n s  c e r ­

t a in e s  m a la d ie s  r é n a le s  o u  h é p a t iq u e s ,  

c e s  d é c h e t s  n e  p o u v a n t  p lu s  ê t r e  é l i ­

m in é s ,  s 'a c c u m u le n t  d a n s  le  s a n g .

L e  t a b le a u  c l in i q u e  e s t  p r e s q u ’ i d e n -  

t i q u e  d a n s  t o u s  le s  c a s  d e  t o x é m ie .
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L’animal est dépressif, léthargique et se 

tient à l'écart du groupe. Lorsque la 

toxémie est d’origine bactérienne il y a 

de la fièvre. En phase term inale, l’ani­

mal est couché et est incapable ou a 

beaucoup de difficulté à se lever. Un 

état comateux s’installe ou des convul­

sions apparaissent avant la mort.

A l’examen post-mortem de la carcasse, 

nous suspectons une toxém ie lorsque 

nous observons, en plus de la cause pri­

maire, (mammite, métrite, pneumonie, 

torsion de la caillette, torsion intesti­

nale, torsion utérine par exemple) des 

lésions de dégénérescence au foie, aux 

reins, au coeur et une apparence anor­

male de la carcasse.

La péricardite
L'estomac des bovins occupe chez 

l’adulte à peu près les trois quarts de la 

cavité abdominale. Il se compose de 

quatre compartiments: le rumen, le 

réseau, le feuillet et la caillette. Le 

réseau est le plus petit des quatre com­

partiments. Il est localisé en avant de 

la cavité abdominale, appuyé sur le 

diaphragme. Il n’est situé qu’à 

quelques centimètres du coeur qui lui 

est localisé dans la cavité thoracique.

La présence de corps étrangers dans le 

rumen et le réseau est chose courante 

chez les bovins, étant donné que ces 

derniers ne manifestent qu'un dis­

cernement lim ité dans le choix de ce 

qu’ils mangent.

La perforation du réseau par un bout 

de fil de fer ou par un clou est 

régulièrement observée dans les abat­

toirs spécialisés dans l’abattage des 

vaches de réforme. Aussitôt que le 

corps étranger a atteint le péritoine, 

une péritonite aiguë, fibrineuse, local­

isée est initiée. Si l’organisme con­

trôle l’infection lors de la perforation, 

de fortes adhérences entre le réseau et 

les structures adjacentes succéderont à 

la péritonite aiguë localisée.

Si la progression du corps étranger 

n’est pas arrêtée, il traversera le 

diaphragme pour atteindre une 

enveloppe qui entoure le coeur qu’on 

appelle le péricarde. La perforation du 

péricarde par un corps étranger ouvre 

la porte à des infections bactériennes et 

provoque l’apparition d’une inflamma­

tion appelée péricardite traumatique.

Si la progression du corps étranger est 

arrêtée et que l’animal combat l’infec­

tion, les dommages créés au coeur 

seront m inimes. On observera à l’exa­

men post-mortem de la carcasse de cet 

animal des adhérences autour du 

coeur.

Si l’animal a de la difficulté à combat­

tre l’infection, les dommages causés au 

coeur et aux tissus avoisinants seront 

considérables. Le coeur sera avec le 

temps, entouré par du matériel puru­

lent. Il aura de la difficulté à battre. La 

carcasse présentera des lésions de 

défaillance cardiaque: congestion du 

foie, oedème au niveau des intestins et 

oedèmes dans les tissus sous-cutanés. 

L'infection s’étendra dans la cavité tho­

racique. Fréquemment, une odeur 

répugnante se dégage de la cavité tho­

racique lors de l’éviscération. Une car­

casse qui présente de telles lésions est 

condamnée.

Pneumonie
Les poumons sont constitués de m il­

lions d’alvéoles qui sont de petites ca­

vités m icroscopiques, entourées de 

vaisseaux sanguins, au sein desquelles 

s'effectuent les échanges gazeux entre 

l’air et le sang. L’air se rend aux 

alvéoles par une série de conduits: le 

nez, le pharynx, le larynx, la trachée 

qui se subdivise en bronches. Les 

bronches se subdivisent à leur tour en 

bronchioles. Les bronchioles se subdi­

visent en canaux alvéolaires lesquels 

communiquent avec les alvéoles.

La pneumonie est une inflammation 

du tissu pulmonaire. Cette inflamma­

tion du tissu pulmonaire est 

habituellement accompagnée d’une 

inflammation des bronchioles et de

bronches. C’est pourquoi le terme 

«broncho-pneumonie» est souvent 

employé dans ces cas.

Cette inflammation du tissu pul­

monaire a plusieurs origines. Elle peut 

être causée par une infection bactéri­

enne, par une infection virale, par une 

infection parasitaire ou elle peut faire 

suite à une fausse déglutition. Dans la 

majorité des cas, la pneumonie est le 

résultat d’une action synergique entre 

des virus et des bactéries.

La respiration d’un animal affecté 

d’une pneumonie est rapide et peu pro­

fonde. La toux est habituellement 

présente. L’écoulement nasal n’est pas 

constant. L’animal peut être fiévreux.

A l’examen post-mortem, la pneumonie 

présente différents visages selon les 

origines de l’infection et sa sévérité.

Une carcasse qui présente des lésions 

de pneumonie localisées à certaines 

régions des poumons sans aucune 

autre manifestation est livrée à la con­

sommation humaine après un examen 

m inutieux pour la recherche de sites 

d’injection d’antibiotiques.

Une carcasse qui présente des lésions 

de pneumonie accompagnée de lésions 

de septicémie, de toxémie ou d’émacia­

tion est condamnée. 3

* Vétérinaire en chef à Agriculture 

Canada, Montréal

Note: Dans un prochain article, nous 

allons décrire les autres conditions 

inscrites au tableau.

★  ★  ★  ★  ★  MUSCULATURE ★  ★  ★  ★  ★

Reconnu comme le taureau 

charolais le plus MUSCLÉ, 
disponible en I. A

La critique est unanime : 

"Les veaux de TYRAN sont 
EXCEPTIONNELS’

SATISFACTION ASSURE :

100% des producteurs pur sang 

ou commerciaux, rachètent de 

la semence dès l’arrivée des 
prem iers veaux de TYRAN.

★  ★  ★

FERME CLAUDALE
1246 St-Jacques Ouest, 

Princeville, (Qc) G0P1E0 

Tél.: / Fax: (819) 364-5005 

rés.: (819) 364-2944
Une visite vous convaincra à coup sûr!

* * ★  ★  ★  FACILITÉ QE VÊLAGE ★  ★  ★  ★  ★

Plus de 100 FILLES (Fils)

de TYRAN
i\ w&m

Brochure disponible
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GENETIQUE

S T A T IO N  D ’É P R E U V E S

Mes taureaux passent-ils?
(2 e  p a rtie  d e  2 )

A n n e -M a rie  C h r is te n *

C
la u d e  a v a it m is  s e s  tro is  v e a u x  

m â le s  e n  s ta tio n . M a lh e u ­

re u s e m e n t, u n  s e u l e s t s o rti 

g a g n a n t. C la u d e  e s t m a in ­

te n a n t a v e c  J u lie  e t ils  re g a r­

d e n t e n s e m b le  le  ra p p o rt f in a l 

e t la  f ic h e  d e  p e rfo rm a n c e . A v e c  le  ra p ­

p o rt fin a l, C la u d e p e u t c o m p a re r s e s  

ta u re a u x  a v e c le s a u tre s d u  m ê m e  

g ro u p e  d e  c o n te m p o ra in s . P o u r ê tre  

re c o n n u  ta u re a u  re p ro d u c te u r, le  ta u ­

re a u  n e  d o it p a s  o b te n ir d e s  c o te s  s o u s  

le s  s e u ils  m in im a u x  s u iv a n ts :

U n  d e  s e s ta u re a u x  a v a it d e  trè s m a u ­

v a is  m e m b re s  a rriè re  m a lg ré  d e  b o n n e s  

p e rfo rm a n c e s d e  g a in , a lo rs , a v e c u n e  

c o te  d e 3 , il s e ra  e n v o y é  à l ’a b a tto ir  

d ire c te m e n t d e la  s ta tio n . S o n  a u tre  

ta u re a u  a v a it u n e  c irc o n fé re n c e  s c ro - 

ta le  d e  2 8  c m . L e  s e u il m in im a l d e  s a  

ra c e  é ta it d e 3 2 c m . A lo rs , 3 2  c m  

m o in s le  2 c m  s o u s l’e x ig e n c e  d e la  

ra c e  é g a le  3 0  c m . D o n c , to u s  le s ta u ­

re a u x  a p p a rte n a n t à  c e tte  ra c e  d e v a ie n t 

a v o ir u n  m in im u m  d e 3 0  c m  p o u r n e  

p a s ê tre  é lim in é s  u n iq u e m e n t s u r la  

b a s e  d e  c e  c a ra c tè re . C o m m e c e lu i-c i 

n ’é ta it p a s e n c o re  p rê t p o u r l’a b a tto ir ,  

C la u d e a  d e m a n d é  à le  ra m e n e r à  s a  

fe rm e  p o u r f in ir d e  l’e n g ra is s e r; a v a n t 

d e  q u itte r la  s ta tio n , le  ta u re a u  s e ra  

c a s tré .

C la u d e  e t J u lie  e x a m in e n t e n s u ite  la  

f ic h e  d e p e rfo rm a n c e  d e  s o n  ta u re a u  

C L A U  6 7 D . C la u d e  a  d é c id é  d e  n e  p a s  

le  ra m e n e r à  la  fe rm e  e t d e  le  m e ttre  e n  

v e n te  lo rs d e l’e n c a n  o rg a n is é  p a r le  

g ro u p e m e n t d ’é le v e u rs  q u i g è re  la  s ta ­

t io n . D a n s le  h a u t d e la  fic h e , C la u d e  

re tro u v e  l’id e n tif ic a tio n  d e  la  s ta tio n , la  

d a te  d ’e n tré e , l’id e n tif ic a tio n  d u  ta u ­

re a u e t s a g é n é a lo g ie . V ie n n e n t 

e n s u ite  le s p e rfo rm a n c e s n a is s a n c e - 

s e v ra g e  fo u rn ie s  p a r C la u d e  lo rs d e  

l’in s c r ip tio n . A v e c  le  p o id s  a u  s e v ra g e ,

o n  p e u t c a lc u le r le  g a in  m o y e n  q u o ti­

d ie n  (G M Q ) e n tre  la  n a is s a n c e  e t le  

s e v ra g e  a in s i q u e  le  p o id s  c o rr ig é  à  2 0 0  

jo u rs .

I ls  re g a rd e n t e n s u ite  le s ré s u lta ts  d e  

l’é v a lu a tio n . L e  p o id s  in it ia l d u  te s t e s t 

u n e  m o y e n n e  d e  2 p o id s  d é te rm in é s  

p a r 2  p e s é e s s u r 2  jo u rs  d e  s u ite  p o u r 

to u s  le s ta u re a u x d u  te s t. C e p o id s  

m o y e n  e s t le  d é b u t o ff ic ie l d u  te s t. L e  

p o id s  fin a l e s t a u s s i u n e  m o y e n n e  d e s  

p o id s d e s  jo u rs  1 3 9  e t 1 4 0  d u  te s t e t 

c ’e s t le  p o id s  fm a l o ff ic ie l. L e  g a in  s u r 

te s t e s t d o n c  d e  5 0 0  - 2 8 5  =  2 1 5  k g ; 

2 1 5  k g  ^  1 4 0  jo u rs  =  1 , 5 3 6  k g /j. L e  

p o id s  c o rr ig é  à 3 6 5  jo u rs  e s t é g a l a u  

p o id s  c o rr ig é  à  2 0 0  jo u rs  +  (G M Q  s u r 

te s t x 1 6 5  jo u rs ) . L e p o id s  p a r jo u r 

d 'â g e  e s t le  p o id s  fin a l d iv is é  p a r l ’â g e  

f in a l (5 0 0  -r 3 9 8  =  1 ,2 5 6  k g /j) . L e  g ra s

d o rs a l e s t m e s u ré  à  l’a id e  d ’u n  a p p a re il 

à  u ltra s o n s , la  h a u te u r a u x  h a n c h e s , 

a v e c u n  g a rro m è tre  u tilis é  à  la  p o in te  

d e s h a n c h e s p lu tô t q u ’a u  g a rro t, e t la  

c irc o n fé re n c e s c ro ta le , a v e c u n  g a lo n  

m é ta lliq u e  g ra d u é  e n  c e n tim è tre s . C e s  

m e s u re s  s o n t p r is e s  p a r d e s  g e n s  q u a li­

f ié s  e t a y a n t s u iv i u n e  c lin iq u e  d e  s ta n ­

d a rd is a tio n . L e s v a le u rs c o rrig é e s  

ra m è n e n t la  m e s u re  à l’â g e  d e  3 6 5  

jo u rs  p o u r m ie u x  p e rm e ttre  la  c o m ­

p a ra is o n  e n tre  le s ta u re a u x a u m ê m e  

â g e .

A h ! c ’e s t b ie n  b e a u , d it C la u d e , m a is  

c o m m e n t c a lc u le - t-o n  la  v a le u r g lo b a le  

m a in te n a n t? L a  v a le u r g lo b a le  s e  c a l­

c u le  c o m m e  s u it à p a rtir d u  p e tit 

ta b le a u : (5 0  %  x  in d ic e  g a in ) +  (1 5  %  x  

in d ic e  p o id s  p a r jo u r d ’â g e ) +  (1 5  %  x  

in d ic e  c irc o n fé re n c e  s c ro ta le ) +  (3  %  x  

in d ic e  d ’a p p a re n c e  g é n é ra le ) + (7 %  x  

in d ic e  d e  m u s c u la tu re ) +  (3  %  x  in d ic e  

m e m b re s  a n té r ie u rs ) +  (7 %  x in d ic e  

m e m b re s  p o s té r ie u rs ) . J u lie  c a lc u le  

e n s u ite  le s d iffé re n ts  in d ic e s . U n  

in d ic e , c ’e s t to u jo u rs la  v a le u r d u  ta u ­

re a u  d iv is é e  p a r la  v a le u r d u  g ro u p e  e t 

c ’e s t m u lt ip lié  p a r 1 0 0 .

S e u le s le s 4  c o te s d e c o n fo rm a tio n  n e  

s o n t p a s d iv isé e s p a r la  m o y e n n e  d u

In d ic e  g a in =

(1 536-r 1 377) x 100 = 112 

In d ic e  p o id s  p a r jo u r d ’â g e =

(1 256 ^ 1 235) x 100 = 102 

In d ic e  c irc o n fé re n c e  s c ro ta le =

(32,1 v 34,0) x 100 = 94 

In d ic e  a p p a re n c e  g é n é ra le =

(7 * 5) x 100 = 140 

In d ic e  m u s c u la tu re =

(7 -r 5) x 100 = 140 

In d ic e  m e m b re s  a n té r ie u rs =

(6 * 5 ) x 100 = 120 

In d ic e  m e m b re s  p o s té rie u rs =

(6-r 5) x 100 = 120

P a ra m è tre s S e u il m in im a l C o n tr ib u tio n  a u  c a lc u l 

d e  la  v a le u r g lo b a le

V a le u r g lo b a le 9 6

In d ic e  g a in 8 6 5 0 %

In d ic e  p o id s  p a r jo u r d ’â g e 8 6 1 5 %

C irc o n fé re n c e  s c ro ta le <  2  c m  d u  m in . d e  la  ra c e 1 5 %

A p p a re n c e  g é n é ra le 4 3 %

M u s c u la tu re 4 7 %

M e m b re s  a n té r ie u rs 4 3 %

M e m b re s  p o s té rie u rs 4 7 %
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groupe n ia is b ien par la va leu r 5 qu i 

rep résen te la va leu r m oyenne en tre 1 

e t 9 . C om m e les co tes de confo rm a­

tion ne son t pas données par les 

m êm es personnes dans tou tes les sta­

tions, on a juste la va leu r g lobale finale 

du taureau  par un facteu r de co rrec ­

tion . C e fac teu r est é levé lo rsque beau ­

coup de co tes de confo rm ation son t 

égales ou supérieures à 5 , e t le facteu r 

est pe tit lo rsque beaucoup de co tes 

son t égales ou in férieures à 5 . A lors, 

ap rès a ju stem en t, tous les tau reaux de 

tou tes les s ta tions du  Q uébec se re trou ­

ven t su r un m êm e p ied d 'égalité . S ur 

le rapport fina l e t su r la fiche de perfo r­

m ance, ce son t les co tes b ru tes don ­

nées lo rs de l’éva lua tion de la con fo r­

m ation qu i appara issen t. E n regardan t 

les co tes de certa ines sta tions, on cro it 

que les taureaux y son t favo risés m ais 

so is sans cra in te , d it Ju lie , ils son t tous 

réa justés par un p lus g ros facteu r de 

co rrection . C 'est le m eilleu r m oyen , 

ju squ 'à m ain tenan t, de pouvo ir ram e­

ner tous les taureaux  su r une m êm e 

base peu im porte l'équ ipe d 'éva lua­

teu rs.

A lo rs, cec i d it, rep renons le ca lcu l de la 

va leu r g lobale de ton tau reau : (50 %  x 

112) + (15 %  x 102)+  (15 %  x 94 ) + (3  

%  x 140) + (7 %  x 140) + (3 %  x 120) +  

(7 %  x 120) = 56 + 15 ,3  + 14 ,1 +  4 ,2  +  

9 ,8 + 3 ,6 + 8 ,4 = 111 ,4 de valeu r g lo ­

bale b ru te.

C om m e ton tau reau  a eu 106 de va leur 

g lobale , le facteu r de co rrec tion é tait 

d 'env iron 5 e t des poussières pour tous 

les tau reaux du g roupe. A lors, 111 ,4 - 

5 ,0 = 106 ,4 donc 106 . E n fa it, le fac­

teu r de correction est égal à la 

m oyenne des valeu rs g lobales b ru tes 

du g roupe de con tem porains - 100 =  

5 ,0 . H uit décim ales son t tou jou rs 

gardées dans les ca lcu ls, seu les les 

va leu rs arrond ies appara issen t su r les 

rapp orts e t fiches.

■ D éportée  du  cen tre  

du  tracteu r ju squ 'à  

29  p ieds

■ C onstru ite  se lon vos 

ex igences

■ P our l'herbe ou

i C ho ix  de con trô le  

hyd rau lique , é lec trique  

e t au tom atique  pour 

su iv re le con tou rs des 

te rra in s acc iden tés.

les b ranches

D istribué par:

9\omeau&
Thibodeau

GENETIQUE

A lors vo ilà , c ’est com m e ça que se ca l­

cu le la va leu r g lobale . L a seule va leu r 

inconnue est le facteu r de co rrection  

m ais on peu t le trouver en soustrayan t 

la va leu r g lobale im prim ée su r les rap ­

po rts de ce lle que tu ca lcu les à partir 

des données su r la fiche de perfo r­

m ance .

'■ Agronome, M.Sc. Division des bovins 

de boucherie MAPAQ 

L a p rem ière partie de ce tex te a été 

pub liée dans le num éro  d ’oc tob re 1994 .

(su ite  à la page 38)

S .V .P . fa ites-m o i parven ir un déplian t 0R S I

N om _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

A dresse_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ T él.:_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

T rac teu r_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ M odèle :_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ H .P .
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STATISTIQUES

P rix  a u  

1 0 0  Ib  

(S)

1 4 0 -1—  

1 3 0  

1 20  

1 1 0  

1 0 0 - —  

9 0—  

8 0

7 0

Veaux d’embouche *

Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc.

' 1 9 9 2  e t 1 9 9 3 : M a rch é  a u x  b e s tia u x  d e  l'O n ta rio  (T o ro n to )..m â le s  d e  5 0 0 -6 0 0  Ib . 1 9 94 : M a rch é s  p u b lic s  d e  l'O n ta rio , m â le s  d e  5 0 0 -6 0 0  Ib .

1992

- -

1993

1 8 0  

1 7 0—
P rix a u  

1 0 0 1 b  1 6 0 -

(S) 1 5 0 -

1 4 0 -

1 3 0

1 2 0 min
Bouvillons d’abattage

I
1994

Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Déc.

• V e n te s  a u x e n ch è re s p a r o rd in a te u r d u  Q u é b e c , ca rca sse  ch a u d e , ch a rg e m e n ts  co m p le ts  d e  b o u v illo n s ■ ■ A 1 -A 2 » , F A B  te rm e .

P rix  a u  

1 0 0  Ib  

(S)

Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct.

V en tes  a u x  e n ch è re s  p a r o rd in a te u r d u  Q u é b e c , ca rca sse  ch a u d e , ca té g o rie  4  (d é so ssa g e ), ce n tre  d u  Q u é b e c .

Vaches de réforme *

P rix  a u  

1 0 0  Ib

(S)

Veaux laitiers 

d’engraissement*

D
r il111 III

Juin Juillet Août

‘L e s  e n ca n s d e  la  F e rm e , S t-H ya c in th e , p o id s v if, ve a u x  ch o ix  e t b o n s .

Veaux de lait lourds *

P rix  a u  

1 0 0  Ib  

(S)

2 9 0 -r—

2 8 0 --

Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept.
‘V e n te s  a u x  a b a tto irs  d e  la  ré g io n  d e  N e w -Y o rk , e n  é q u iva le n t S C a n /1 00 1 b , ca rca sse  ch a u d e  a ve c p e a u .

Oct. Nov.

Veaux de grain

Janv. Fév. Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. Di
‘ V e n te s  a u x  e n ch è re s p a r o rd in a te u r d u  Q u é b e c , ca rca sse  ch a u de , p rix  m o ye n  p a yé  p o u r le s  ve a u x d e  g ra in "A 2 " à  S t-H ya c in th e .

32
Bovins du Québec/Février 1995



E C O N O M I E

A n n  F o r n a s i e r  *

P R O D U C T I O N  D E  D O E U F A U  Q U É B E C  

0 4 ,8 1 0  tm

C O N S O M M A T I O N  D E  B O E U F  A U  Q U É B E C  

2 6 7 ,0 8 5  tm

d é s o s séd é c o u p é

b o u v t f lo n s

d e  r é f o rm e

d é c o u p é

d e  r e fo r m a

^ ,<é ;

v v - v

tiw-rnis^

A u to - s u f f .

d é s o s sé

h o r s  Q u e b e c

U u e iu  u e i

iV # r  j

L
e  Q u é b e c  c o m p te  d e  p lu s  e n  

p lu s  s u r  le  s e c te u r  d u  b o e u f  d e  

b o u c h e r i e  p o u r  o c c u p e r  s o n  

t e r r i to i r e  e t f o u r n i r s e s  

m a r c h é s  e n  v ia n d e  d e  b o e u f .  

G lo b a le m e n t , la  p r o d u c t io n  

b o v in e  q u é b é c o i s e  f o u r n i t  e n v i r o n  

2 4  %  d e  la  d e m a n d e  q u é b é c o is e . C e t t e  

d o n n é e  t i e n t  c o m p te  d e  la  b a i s s e  d e  la  

c o n s o m m a t io n  d e  b o e u f  s a n s  la q u e l le  

n o t r e  d e g r é  d 'a u to - s u f f i s a n c e  s e r a i t  

e n c o r e  p lu s  f a ib le . L e  d e g r é  d ’a u to ­

a p p r o v is io n n e m e n t  d u  Q u é b e c  e n  

v ia n d e  d e  b o e u f  d é s o s s é e  e s t  d e  3 1  %  e t  

d e  1 9  %  e n  b o e u f  d e  c o u p e . I l r e s te  

d o n c  e n c o r e  b e a u c o u p  d e  p la c e  p o u r  d e  

l 'e x p a n s io n  a u  s e in  d u  s e c te u r  d e  

b o u c h e r i e .

A u  Q u é b e c , le s  r e c e t te s  a n n u e l l e s  

to ta le s  d e  la  p r o d u c t io n  d e  b o e u f  s e  

c h i f f r e n t à  2 0 7 ,3  m i l l io n s  d e  d o l la r s  

( d o n n é e s  d e  1 9 9 2 ) . P lu s  d e  6 5  %  d e  la  

p r o d u c t io n  d e  v ia n d e  d e  b o e u f  d é c o u le  

d e  l ’a b a t t a g e  d e  b o v in s  d e  r é f o r m e . L a  

b a la n c e  ( 3 5  % ) p r o v ie n t  d e s  b o u v i l lo n s  

d ’a b a t ta g e  ( b o u v i l lo n s  e t  t a u r e s  d e s ­

t in é s  s p é c i f iq u e m e n t  à  la  p r o d u c t io n  d e  

v ia n d e  d e  b o e u f ) . C o m p te  te n u  d e  la  

b a i s s e  d e  la  c o n s o m m a t io n  d e  p r o d u i t s  

l a i t i e r s  e t  d e  l ’a u g m e n ta t io n  d e  la  p r o ­

d u c t iv i t é  d e s  v a c h e s  la i t i è r e s , le  n o m ­

b r e  d e  b o v in s  d e  r é f o r m e  a b a t tu s  

a n n u e l le m e n t  e s t  e n  d é c r o i s s a n c e . P a r  

c o n t r e ,  m ê m e  s i e l le  o c c u p e  a c tu e l l e ­

m e n t u n e  p la c e  m a r g in a le , la  p r o d u c ­

t io n  d e  b o v in s  d e  b o u c h e r ie  e s t  à  la  

h a u s s e ,  ( t a b le a u  1 )

P o u r s u iv r e  le s  

p r o g r è s d e c e  

s e c te u r  a u  c o u r s  

d e s  1 0  d e r n iè r e s  

a n n é e s , n o u s  

a v o n s p r o d u i t  

q u e lq u e s  

g r a p h iq u e s  p o n c ­

tu é s  d e  c o m m e n ­

ta i r e s  q u i , n o u s  

l ’e s p é r o n s , v o u s  

p e r m e t t r o n t  

d ’a v o i r  u n e  a p p r é ­

c ia t io n  g é n é r a le  

d e  c e  s e c te u r .

Le cheptel 
vache- 
veau
E n 1 9 9 3 , o n  

c o m p ta i t 1 9 5  0 0 0  

v a c h e s  d e

b o u c h e r ie a u  

Q u é b e c , c e  q u i  

r e p r é s e n te  5 %  d u  

c h e p te l c a n a d ie n .

E n  d ix  a n s , le  

n o m b r e  d e  v a c h e s  

d e  b o u c h e r ie  s ’e s t  

a c c r u  d e 2 1 %  

a lo r s  q u ’a u  n iv e a u  

c a n a d ie n , le  ta u x  

d e  c r o i s s a n c e  a  

é té  p lu s  m o d e s te ,  

a v e c  1 3 %  d ’a u g ­

m e n ta t io n .  ( g r a p h iq u e  1 )

B ie n  q u 'u n  n o m b r e  e n c o r e  im p o r ta n t  

d e  t r o u p e a u x  v a c h e - v e a u  s e  

r e t r o u v e n t  d a n s  le s  r é g io n s  

p é r ip h é r iq u e s  d u  Q u é b e c  

( A b i t ib i - T é m is c a m in g u e ,  

B a s  S t - L a u r e n t - G a s p é s ie  e t  

S a g u e n a y - L a c  S t - J e a n ) , l e u r  

c r o i s s a n c e  a u  s e in  d e  c e r ­

ta in e s  d e  c e s  r é g io n s  s e m b le  

p l a f o n n e r  d e p u is  1 0  a n s .  

A i l l e u r s  d a n s  la  p r o v in c e ,  la  

c r o i s s a n c e  d e s c h e p te l s  

v a c h e - v e a u  a  e n r e g is t r é  u n e  

a u g m e n ta t io n  p h é n o m é n a le

p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s  le s  r é g io n s  d e  

l ’O u ta o u a i s , d e  l ’E s t r ie ,  d e  la  B e a u c e  e t  

d e s  B o is  F r a n c s . L a  c r o i s s a n c e  d u  

c h e p te l  v a c h e - v e a u  s ’e x p l iq u e  d ’a b o r d  

p a r  u n  r e m p la c e m e n t  d e  n o m b r e u s e s  

f e r m e s  la i t i è r e s  p a r  d e s  e n t r e p r i s e s  

v a c h e - v e a u . C e p e n d a n t ,  u n  n o m b r e  d e  

p lu s  e n  p lu s  im p o r ta n t  d e  p r o d u c te u r s  

l a i t i e r s  g a r d e n t  é g a le m e n t  d e s  v a c h e s  

d e  b o u c h e r ie  e n  c o m p lé m e n t à  la  p r o ­

d u c t io n  la i t i è r e ,  ( g r a p h iq u e  2 )

L a  q u a l i t é  d u  c h e p te l  v a c h e - v e a u  s ’e s t  

é g a l e m e n t n e t te m e n t  a m é l io r é e  d e p u is  

q u e lq u e s  a n n é e s . L ’u t i l i s a t io n  r é p a n ­

d u e  d e s  c r o i s e m e n t s  a  c o n t r ib u é  à

B o v in s  d u  Q u é b e c /F é v r ie r  1 9 9 5  33

■  Q u é

N o m b r e  d e  b o v in »  d a n »  l e »  f e r m e s  e u  1 e r  J a n v ie r , 1 S 8 4 1 1 9 9 3  
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E C O N O M IE
am éliorer le bagage génétique du chep­

tel qui se com pare au jourd’hu i avan­

tageusem ent à celu i de l’O uest canadi­
en . L e poids m oyen des veaux 
d ’em bouche a égalem ent connu une 
nette progression . L e nom bre de 
veaux m is en m arché à un poids 
in férieur à 400 Ib est en nette  
régression et le poids m oyen des 
veaux d ’em bouche com pris dans la 
strate de 400 à 700 Ib a attein t 540 
lb en 1993 alors qu ’il n ’é ta it que de 
525 Ib en 1989 .
L e prix des veaux a égalem ent 
connu une cro issance depuis 1988 .
L es veaux m âles de 500 à 600 lb se 
transigeaien t au tour de 1 ,04$/ lb en  
1988 pour augm enter à 1 ,24$/ lb en 
1993 . E n 1994, par contre , le prix  
m oyen des veaux a connu une chute 
d ’environ 0 ,10$/lb par rapport à 
1993 .(graphique 3)

Le secteur de 
l’engraissement et de 
la finition
L a production de bouvillons 
d ’abattage n ’a pas su ivi la m êm e 
tendance que le cheptel vache-veau  
au Q uébec. A près avoir connu un 
sérieux déclin duran t la deuxièm e 
m oitié des années 80 , la cro issance 
de la production des bouvillons 
d ’abattage au Q uébec est im portan te 
depuis tro is ans. E n 1993, le vo­
lum e d 'abattage de bouvillons et de 
taures d ’o rig ine du Q uébec a atte int 
62 000 têtes, et com pte pour 3%  de 
la production canadienne, (gra­
phique 4)
U ne quantité im portan te de veaux 
d ’em bouche du Q uébec est engrais­
sée à l’ex térieur de la province, 
surtou t des veaux fem elles et des 
veaux plus légers. D epuis quelques 
années cependant, les producteurs 
québécois s ’in téressen t à la sem i- 
fin ition ce qui perm et de m ieux va­
lo riser les veaux légers. E n ce qu i a 
trait à l’engraissem ent des fem elles 
cependant, les producteurs et abat­
to irs se heurten t à une im portan te 
résistance de la part des détaillan ts 
en alim entation dont les spécifica­
tions d ’achat se lim iten t aux veaux  
m âles. L e développem ent du boeuf 
en boîte (box beef) et des coupes 
p rêtes pour le com pto ir (counter 
ready) pourraien t cependant perm ettre 
de contourner les ex igences des détail­
lan ts qu i, pour l’instant,constituen t un
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frein m ajeur au développem ent de 
l’industrie bovine au Q uébec.
L e poids m oyen d ’abattage des bouvil­
lons s’est égalem ent accru au cours des

R É PAR T ITIO N R É G IO N A L E D E S V A C H ES  D E B O U C H ER IE 
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V aches de boucherie assurées au rég im e veau d 'em bouche. R A AQ .
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x: Pnx  des chargem ents de bouvillon s A 1-A2

A vant Ju ille t 1989: V entes d iroctes  aux abanoirs de I A lberta

A  partir de ju ille t 1989: V entes aux  enchères par o rd inateur du  Q uébec 

ids:
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par le gouvernem ent fédéral au  Q anada

A gricu ltu re  C anada R apport su r le m arché des bestiaux  e t de  la v iande  au C anada

années. Il n ’était que de 670 lb car­
casse en 1986 m ais s ’é levait à 720 lb en  
1993 . E n so i, cela constitue l'équiva­
len t d ’une augm entation de la produc­

tion de l’o rdre de 9% . L a présence 
accrue de races exotiques dans les 
cro isem ents explique en grande partie 
l’augm entation du poids des carcasses. 

L es chutes im portan tes de m arché 
qu i ont caractérisé les années 
1991 et 1994 inciten t égalem ent 
les producteurs à retarder la ven te 
de leurs an im aux ce qui en traîne 
une augm entation du poids des 
carcasses.
A u cours des d ix dern ières années, 
le prix annuel m oyen des bouvil­
lons a connu une len te progres­
sion , excepté en 1993 ou le prix  
é tait nettem ent supérieur à la 
m oyenne (l,67$/lb carcasse). E n 
1994 , le p rix m oyen des bouv illons 
se situe en deçà de celu i de 1993 
de près de 8$/ 100 lb carcasse 
m ais dem eure supérieur à la 
m oyenne des d ix dernières années 
(l,48$/lb  carcasse).
E n term inant notre portrait du  
secteur bovin , on ne peut passer 
sous silence les résu lta ts de classe­
m ent des bouvillons produits au  
Q uébec qui sont les m eilleurs au 
C anada. 94%  des bouvillons pro­
du its en 1993 en traien t dans les 
catégories A , A A ou A A A . 
Pourtan t, p lus du quart des bou­
v illons du Q uébec sont abattus à 
l’ex térieur de la province princi­
palem ent au N ouveau-B runsw ick 
et en O ntario .(graphique  5)

Conclusion
L 'industrie bovine constitue un  
pôle m ajeur de développem ent de 
l'agricu ltu re au Q uébec. L a tab le  
filière sur le boeuf s ’est d ’a illeurs 
fixée pour objectif de porter le 
cheptel de vaches de boucherie de 
193 000 à 250 000 têtes et en tri­
p lan t le nom bre de bovins 
engraissés et fin is au Q uébec d ’ici 
5 ans. C ertes, le développem ent 
de l’industrie bovine au Q uébec ne 
peu t se faire sans la concertation 
de ses partenaires. L a dém arche 
dans ce sens est déjà b ien am or­
cée. L es principales cib les 
stra tég iques on t été iden tifiées et 
on travaille déjà à la m ise en oeu­
vre du p lan. ^

*  agronome, M. Sc„ 
agente de développement et de 

commercialisation F.P.B.Q.



'ai eu l’occasion dernièrement 

de constater à ma grande sur­

prise que plusieurs producteurs 

de boeuf sont encore mal infor­

més quant aux modifications 

apportées à la classification du 

boeuf par Agriculture Canada depuis 
1993.

Catégorie Canada A

Les catégories supérieures du boeuf au 

Canada sont AAA, AA et A. Elles dépen­

dent du niveau de persiliage de la 

viande.

Tout le boeuf de catégorie A doit 

provenir d’animaux jeunes. La viande 

doit être d’un beau rouge, avec une 

texture ferme, le grain doit être fin et le 

gras doit être blanc et ferme. Les caté­

gories A, AA, AAA seront estampillées à 

l’encre rouge sur la longe courte et sur 

les côtes. De plus, elles seront roulées à 

l’encre rouge sur toute la longueur de 

la carcasse de chaque côté. Les abat­

toirs ont le choix d’étiquetage quant au 

boeuf en boîte, soit la mention spéci­

fique, catégorie «A» ou un mélange de 
catégories «A».

Les catégories A, AA, AAA, reflètent la 

qualité gustative de la viande.

Catégorie Canada B 

Jeunes animaux

B1 - sans persillade ou avec moins de 4 
mm de gras extérieur 

B2- gras jaune

B3- moins bonne musculature 

B4- couleur de viande foncée

Catégories Canada D-E 

Animaux matures, plus âgés, utilisés 

principalement pour le boeuf haché et 

pour les produits transformés. Ces car­

casses sont généralement non classées.

Catégories de rendement 

Le rendement en viande maigre est 

également défini dans la catégorie A. 

La catégorie est déterminée en 

mesurant le gras extérieur et la 

longueur/largeur du muscle de la noix 

de côte. Les carcasses sont divisées en 

trois catégories.

Canada 1 - 59% maigre et plus.

Canada 2 - entre 54-58% maigre

Canada 3 - 53% maigre ou moins 

La catégorie de rendement sera 

estampillée à l’encre rouge à quatre 

endroits; sur la longe courte et sur les 

côtes de chaque côté de la carcasse.

Les consommateurs canadiens veulent 

être assurés que les aliments qu’ils 

consomment sont sains et salubres. 

Un vaste programme d’analyses des 

résidus et un programme d’inspection 

de la viande ont été mis en place pour

assurer la sécurité des viandes et des 

produits de la viande.

Ce sceau signifie que la viande a été 

inspectée et qu’elle répond aux stan­

dards de sécurité canadiens. Les pro­

duits d'importation doivent également 

répondre à ces standards de sécurité. 

Le sceau indique la sécurité de la 

viande mais ne nous indique pas la 

qualité de celle-ci ou de son rende­
ment. 2

Francine Jodoin 

Centre d’information surle boeuf

V >-'•

Catégories de qualité du boeuf

CANADA

Persillage peu abondant

CANADA

Persillage très peu abondant

CANADA

Traces de persillage

La compétence 
s’écrit

en toutes lettres !

mm
Le Groupe Mallette Maheu

Vérification • Fiscalité • Consultation
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REPO RT Â G E

Ferme Jam-Mi-Li

Relever le défi de l’engraissement

Rénald Bourgeois

Q
uoi de plus normal, pour un 

fils de cultivateur, que de 

s’acheter une ferme et de se 

lancer dans l’élevage? Jean- 

Marc Brouillette, après 25 ans 

dans la construction, n’a pu 

résister à l'appel.

Il s'achète une ferme abandonnée à 

Joliette en 1986. L’année suivante, il se 

construit une étable pour loger 100 

vaches de race Hereford dont la moitié 

proviennent de Saskatcheman et les 

autres du Québec.

L’entreprise doit être 
rentable
Il engage un employé pour faire les 

travaux. Mais il en faut un deuxième 

pour le remplacer pendant les vacances 

et pour aider en période de pointe. Dès 

lors se pose le problème de la rentabili­

sation de l'entreprise.

Jean-Marc Brouillette a voulu relever le 

défi. Certains lui disaient qu’il ne pour­

rait pas rentabiliser l’élevage. Il a donc

étudié la question, consulté des 

experts, fait des visites dans l’Ouest où 

les éleveurs possèdent une longue 

expérience de l’élevage. Il a ensuite, 

rapidement, établi l’entreprise qui lui 

permettrait d’atteindre ses objectifs.

La position de départ de Jean-Marc 

Brouillette était claire: la ferme doit 

être rentable par elle-même. Il arrive à 

la conclusion qu’il faut y ajouter un 

parc d’engraissement important pour 

pouvoir étaler l’écoulement de sa pro­

duction sur toute l’année. Il se con­

struit donc un parc d’engraissement 

pour 200 têtes en 1988. Il aggrandit à 

400 têtes l’année suivante et passe à 

800 en 1990. En 1991, il allonge 

encore l’étable pour atteindre une 

capacité de 1250 têtes en engraisse­

ment.

Jean-Marc Brouillette peut dès lors faire 

de l’engraissement en rotation. A toutes 

les deux semaines, il peut envoyer 50 

têtes à l'abattoir et chaque mois voit 

entrer 100 nouvelles têtes dans le parc.

Les avantages d’une telle rotation ne 

sont plus à démontrer. Les entrées et 

les sorties d’argent s’étalent tout au 

long de l’année, réduisant les frais 

d’intérêt et permettant de tirer le max­

imum du marché en expédiant des 

animaux régulièrement. Autre avan­

tage, l’expédition se fait par semi- 

remorque complète, permettant des 

économies importantes au chapitre du 

transport.

Vache>veau
Le fait de mettre l’accent sur l’en­

graissement n’a pas entraîné l’abandon 

du vache-veau. Le troupeau compte 

toujours 100 vaches de race Hereford. 

Les sujets, qui ne sont pas gardés pour 

le remplacement, sont tous transférés 

au parc d’engraissement quand ils ont 

atteint le poids requis.

Jean-Marc Brouillette ne fait pas 

d’effort particulier pour vendre des 

sujets de race, à moins qu’on ne lui en 

demande. Ne se spécialisant pas dans 

l’élevage de race, il estime plus intéres­

sant de les engraisser. Ils se compor­

tent d’ailleurs très bien dans les parcs 

et se vendent avec les hybrides. 

Incorporée en 1993 sous le nom de 

Jam-Mi-Li, la ferme s’approvisionne en 

bovins auprès d’acheteurs spécialisés 

qui lui fournissent les veaux de qualité 

à tous les mois. Il faut parcourir le 

Canada d'est en ouest pour s’approvi­

sionner sur une base régulière, tous les 

mois de l’année. Nous faisons affaire 

avec des acheteurs qui connaissent nos 

spécifications, affirme-t-il.

Création d’emplois
Les bovins sortent du parc quand ils 

pèsent entre 1300 et 1400 livres. Jean- 

Marc Brouillette remarque que le 

Québec représente un marché de 

quelque 650 000 têtes alors qu’on n’en 

engraisse que quelque 60 000. Il y 

aurait donc place pour un développe­

ment de la production et, conséquem-
Le propriétaire de la ferme Jam-Mi-Li, Jeau-Marc Brouillette 
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REPORTAGE

ment, de l’emploi. La ferme Jam-Mi-Li 

emploie quatre personnes, dont trois à 

temps plein, sans compter le proprié­

taire. La production bovine fournit un 

marché pour les céréales fourragères. 

L’augmentation de l'une ne va pas sans 

l’autre.

La base de l’alimentation provient de 

l'ensilage de maïs, du maïs en épis et 

de litière de poulet. L’entreprise récolte 

quelque 750 arpents de maïs et 400 

arpents de foin et de céréales sur ses 

1150 arpents de terre en culture. Le 

mélange des diverses composantes est 

réalisé à partir des analyses et des 

recommandations des nutritionnistes. 

Les animaux sont logé dans 40 000 

pieds carrés de bâtisses ouvertes. Le 

plancher du parc est fait de ciment et 

les animaux se couchent sur une litière 

de sciure de bois. Cela permet de 

retenir les liquides. Les parquets sont 

nettoyés en rotation et le fumier est 

entreposé en tas dans les champs. Le 

surplus est vendu à des producteurs de 

pommes de terre et de tabac des envi­

rons qui procurent un marché intéres­

sant. Un camion fait constamment du 

transport, pour le nettoyage du parc et 

pour la livraison du fumier. La 

demande de fumier dépasse l’offre.

Les bovins ayant atteint le poids requis 

sont mis en vente par l’encan électro­

nique de la Fédération des producteurs 

de bovins du Québec. Les animaux ven­

dus bénéficient ainsi d’une garantie de 

paiement et M. Brouillette n’a pas à 

faire une tournée téléphonique des 

abattoirs pour négocier la vente. Jean- 

Marc Brouillette est satisfait du service 

rendu qui lui permet d’aller chercher 

le prix du marché avec un minimum

La ferme Jam-Mi-Li ... 
en bref
Propriétaire Jean-Marc Brouillette

• Acquisition en 1986

• Cheotel:

100 vaches Hereford

1250 bouvillons à l’engraissement

• Cultures: 750 arpents de maïs-épis 

400 arpents de foin et de petites 

céréales

• Emplovés:Denis Dupont, Sylvain 

Rocheleau, André Bonin, Marc 

Grégoire

jftjWBfe.

V *j -

f eed  mixer

•--saw

Denis Dupont, Sylvain Rocheleau, André Bonin, les employés avec le propriétaire de la 

ferme de M. Brouillette. Marc Grégoire n’était pas présent au moment de notre visite.

d’efforts. Le boeuf peut être 

rentable au Québec. La 

ferme Jam-Mi-Li en est la 

preuve. ^
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D e s re c o m m a n d a tio n s  d ’e x p e r ts  
d u  tra v a il m in im u m  d u  so l

V
o ic i q u e lq u e s c o n se ils d o n ­

n é s p a r s ix a g ricu lteu rs  

o n ta r ie n s , a d e p te s d u  tra v a il 

m in im u m  d u so l e t to ta l­

is an t 8 4  a n s d ’e x p é rie n ce  

d a n s le d o m a in e . I ls p a r tic i­

p a ien t, l 'a n  d e rn ie r , à u n e re n co n tre  

d e q u e lq u e 6 0 0 a g ricu lte u rs à 

E to b ic o k e .

Attitude positive
• A y e z to u jo u rs u n e  a ttitu d e p o s itiv e  

m ê m e s i le s c h o ses n e se d é ro u le n t 

p a s e x a c te m e n t c o m m e p ré v u .

•  C o n su lte z , é co u te z  e t trav a ille z  to u ­

jo u rs  fo r t.

•  Q u a n d  v o u s a p p liq u e z u n e n o u v e lle  

te ch n iq u e , ré d u ise z  le s r isq u e s  e t le s  

d é p e n se s e n  l’e s sa y a n t d ’a b o rd  su r  

u n e  p e tite  su rfac e .

•  N o tez  v o s  o b se rv a tio n s p o u r p o u v o ir  

e n  fa ire l’a n a ly se le s a n n ée s su i­

v a n te s .

•  N e p re n e z p a s d e d é c is io n  im p o r­

ta n te à p a r tir d e s ré su lta ts d ’u n e  

se u le  a n n ée  d ’e s sa is .

•  S o y e z d é ten d u s . U n p e u  d e p lu ie c e  

n ’e s t p a s la f in  d u  m o n d e . V o u s  

p a rv ie n d rez  à fa ire v o s tra v a u x  p lu s  

ta rd .

•  A d o p te z  u n  sy s tè m e c o m p le t d e  c o n ­

se rv a tio n  d e s so ls , p lu tô t q u e  se u le ­

m e n t le tra v a il m in im u m . L a ré g ie  

fo rm e  u n  to u t.

Contrôle des mauvaises 
herbes
•  N ’é p a n d e z p a s d e fe r tilis a n ts à la  

v o lé e . C ’e s t u n e p e r te d e te m p s c a r 

v o u s n o u rr isse z le s m a u v a ise s  

h e rb es p lu tô t q u e d e n o u rr ir la c u l­

tu re .

•  D iv e rs if ie z le s e sp èc e s d a n s la ro ta ­

tio n  p o u r ré d u ire  le s p ro b lè m es d e  

m a la d ie s  e t d ’in sec tes  p a ra site s .

•  A y e z u n  b o n  p ro g ra m m e d e  c o n trô le  

d e s m a u v a ise s h e rb es . 1 1 n e fa u t p a s  

le s la is se r p ren d re  le d e ssu s , c a r le  

p ro b lè m e  g ra n d ira  l ’a n n é e  su iv a n te . 

•T u e z la  v é g é ta tio n  a v ec u n  h e rb ic id e  

le s p re m iè re s a n n é es , s in o n  v o u s  

a u rez  d e s p ro b lèm e s d e  ré g ie .

•  N ’u tilis e z p a s d e 2 ,4 -D  a v a n t d e
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se m e r d u  so y a , c a r le p ro d u it ré d u it 

le s re n d e m e n ts .

Equipement
•  R e m p lac ez le s p iè c es to rd u e s , c a r  

p o u r d o n n e r u n  re n d em e n t o p ti­

m u m , u n e  m a ch in e  d o it fo n c tio n n e r 

à  p le in e  c a p ac ité .

•  G ard ez su ff isa m m e n t d ’e sp a ce p o u r 

o p é re r ju sq u 'à c e q u e v o u s  

m a îtr is ie z p a rfa item e n t le s te ch ­

n iq u es  d e  c u ltu re .

•  N e  v o u s h â te z p a s tro p  p o u r a lle r  a u  

c h am p . Il fa u t a tte n d re  q u e le s c o n ­

d itio n s le p e rm e tte n t p o u r é v ite r  

d ’e n d o m m a g e r le  so l.

•  E v itez d e c o m p a c te r le so l, sé p a rez  

le s z o n es d e c u ltu re  d e s z o n e s d e  

c ircu la tio n .

•  L e s te z  su ffisa m m e n t v o tre  sem o ir  

p o u r q u ’il p é n è tre  d a n s le  so l.

•  N ’u tilis e z  p a s d e  p n e u s ra d ia u x  p o u r 

le s  c u ltu re s  su r b illo n s .

Fertilisation et besoins 
du sol
•  In je c te z 4 0  liv re s d ’a z o te p o u r le  

d é p a r t d e  la  c u ltu re .

•  A p p liq u e z le  p h o sp h o re  e t la  p o ta s se  

e n  b a n d e s p rè s d e la p la n te p o u r  

q u ’e lle  p u is se e n  p ro fite r ra p id e ­

m e n t.
•  P re n ez  le s é ch a n tillo n s d e so l p o u r 

a n a ly se su r le s b a n d e s p o u r a v o ir  

u n e  id é e  p lu s  ju s te  d e  la  fe r tilité .

•T e n e z c o m p te d e s d o n n é e s m é ­

té o ro lo g iq u e s lo c a le s , p lu tô t q u e d e  

d o n n é e s q u i v ie n n en t d e  lo in .

Régie
•S u rv e ille z ré g u liè rem e n t v o s  

c h a m p s , le s c h a n g em e n ts su rv ien ­

n e n t ra p id em e n t.

•  F a ite s v o u s -m êm es v o s e ssa is d e  v a ­

r ié té s p o u r d é te rm in e r c e lle s q u i 

c o n v ie n n en t le  m ie u x  à  v o tre  fe rm e .

•  E v ite z le s p la n te s d e c o u v e rtu re a u  

d é b u t. N e le s in tro d u ise z q u e  

lo rsq u e  v o u s a u rez  m a îtr is é  le s  

te ch n iq u e s d e b a se d u  trav a il m in i­

m u m .

•  N e h a ch e z  p a s le s tig e s d u  m a ïs , c e la  

ra le n tit l ’a s sèc h e m e n t e t le ré ch a u f­

fe m e n t d u  so l.

•  E n le v e z o u  e n fo u issez  le s tig e s d e  

m a ïs .

•  N e c ra ig n e z p a s d e fa ire d e s e ssa is , 

c ’e s t a in s i q u e le s te ch n iq u e s  

s 'a m é lio ren t. ^

(d ’a p rè s le  Q u e b e c F a rm e rs ’ A d v o ca te )

Su it e  d e  l a  pa g e  3 1

S T A T IO N  D ’É P R E U V E S  

C’est pas des rumeurs, 
c’est vrai!

•  L e s s ta tio n s d ’é v a lu a tio n  g o u v e rn e ­

m e n ta le s p o u r le s b o v in s d e  

b o u c h e r ie  n ’e x is ten t p lu s . E lles  so n t 

m a in te n an t g é rée s p a r d e s g ro u p e ­

m e n ts  d ’é le v e u rs  p r iv é s e t c 'e s t é g a le ­

m e n t e u x  q u i g è ren t le s  v e n te s .

•  L e C o m ité c o n su lta tif p ro v in c ia l 

(C C P ), q u i a d o p te  le s n o rm e s d e s  s ta ­

tio n s , e s t c o n s titu é d e  1 1  é lev e u rs d e  

b o e u f e t d e 8  re p ré sen ta n ts d ’A g ro - 

a lim e n ta ire  e t A g ric u ltu re  C a n a d a , 

C IA Q , M A P A Q  e t U n iv e rs ité .

•  E n  1 9 9 3 -1 9 9 4 , la fa ço n  d ’in d e x e r  

le s ta u rea u x  a  c h an g é ; e lle  e s t p a ssé e  

d ’u n  c a rac tè re  d ’é lim in a tio n  à  7 .

•  E n  1 9 9 2 -1 9 9 3 , 2 0 %  d e s ta u re a u x  

é ta ie n t c as tré s  o u  a b a ttu s e t c e la  b a sé  

u n iq u e m e n t su r  l ’in d ic e  g a in .

•  E n  1 9 9 3 -1 9 9 4 , 2 8 %  d e s ta u rea u x  

é ta ie n t c as tré s  o u  a b a ttu s  e t c e la  b a sé  

su r l’in d ice  g a in , l’in d ic e p o id s p a r 

jo u r d ’â g e , la c irc o n fé re n ce  sc ro ta le  

e t la  c o n fo rm a tio n .

•  S u r 1 2 0 4  ta u re a u x  a d m is e n  1 9 9 3 - 

1 9 9 4 :

2 9 (so it 2 ,4 % ) o n t é té é lim in és  

u n iq u e m e n t à c a u se d ’u n e  c irc o n ­

fé ren c e  sc ro ta le  tro p  p e tite ;

1 3 (so it 1 ,1 % ) o n t é té é lim in és  

u n iq u em e n t à c a u se d e p ie d s e t 

m e m b re s  in d és ira b le s ;

1 se u l a  é té é lim in é u n iq u e m e n t à  

c au se  d 'u n  p o id s p a r jo u r d ’â g e tro p  

fa ib le .
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Faire la promotion 
des taureaux de qualité

Com ité conjoint des races de boucherie

L
es taureaux testés en stations 

d'épreuve n'obtiennent pas les 

prix auxquels on pourrait 

s'attendre. Le prix m oyen 

obtenu par ces anim aux a 

encore baissé l’an dernier. 

Devant cette situation, le Comité con­

joint des races de boucherie a décidé de 

s’im pliquer dans la recherche de solu­

tions pour que les taureaux de qualité 

se vendent m ieux.

Le m andat du Comité en est un de pro­

m otion des races et de com m ercialisa­

tion, affirm e son directeur général, 

Yves Saint-V incent. Il est donc norm al 

que, avec l’accord des associations de 

race, le Com ité étudie la question et 

prenne les m esures qu’il juge appro­

priées.

En accord avec la Fédération des pro­

ducteurs de bovins, les responsables de 

ce secteur au m inistère de 

l'Agriculture, le com ité de génétique de 

la Table-filière, le Comité va s’im pli­

quer pour augm enter la prom otion. 

Nous profiterons de toutes les occa­

sions pour prom ouvoir l'utilisation de 

taureaux de qualité.

Les éleveurs ne sont pas suffisamm ent 

sensibilisés à la rentabilité de l’utilisa­

tion de géniteurs de qualité supérieure. 

Le Comité offre donc ses services aux 

institutions d’enseignem ent pour sen­

sibiliser les étudiants. Il sera présent 

dans les m édias et sur toutes les tri­

bunes qui lui perm ettront de rencon­

trer les éleveurs. 2

R.B.
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L’hybride idéal

Q uel est le croisem ent idéal? La plu­

part des chercheurs am éricains  

im pliqués dans l’évaluation des 

croisem ents s’entendent pour 

recom m ander 50% de race anglaise  

et 50% de race continentale. Ce  

croisem ent correspond presque par­

faitem ent aux conditions nord- 

am éricaines. Si les bêtes doivent 

vivre dans des conditions plus diffi­

ciles, il est souhaitable d’augm enter 

la part de sang anglais. Dans des 

conditions d’abondance alim entaire  

ou pour augm enter le rendem ent en  

viande, on pourrait augm enter 

l’apport des races continentales. 

Dans les régions subtropicales, 

l’introduction de 25 à 50% de  

l’espèce Bos indicus dans les croise­

m ents est généralem ent recom ­

m andé. Enfin, il ne faut pas oublier 

que pour conserver la vigueur 

hybride, les producteurs doivent 

éviter de trop utiliser une seule  

race.

(d’après Harlan Ritchie, Feedstuffs, 

17 octobre 1994)
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Le partenaire idéal 
pour déchûtueter vos 

grosses halles.

----------------------------- -— —--- \

Ag  ri M etal
_ _________ M «Nllf»CTV)WitH O tttUPtUtWr QÇ f£RU{

Tél.: (819) 398-6883  

Fax: (819) 398-5311

G râce à son design exclusif, 

l’AG RI-CHO PPER vous donne un  

rendem ent inégalable

Quatre m inutes suffisent pour 

déchiqueter une balle de 4'x 4 ’ 

Travaille aussi bien dans la paille que 

dans le foin sec ou humide 

Démonstration gratuite sur dem ande
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